
Chemins de fer et hôtels
Problèmes économiques suisses

Berne, le 4 juin.
Dans notre pays , certains problèmes

se posent tour à tour avec acuité : ce-
lui des exportations horlogères, celui
du rendement de l'agriculture (avec
celui du prix du lait) , celui des voies
fluviale s (le Rhin dont la liberté est
menacée, le Rhône, « deuxième pou-
mon », encore inutilisable) , l'écoule-
ment des vins, la nouvelle sucrerie,
l'approvisionnement en énergie élec-
trique , etc., etc . Mais il en est deux qui
semblent préoccupe r plus constamment
nos autorités et nos économistes : celui
des chemins de fer  et celui des hôtels
saisonniers.

En ce qui concerne les uns et les au-
tres, il faut  cependant faire la distinc-
tion entre plusieurs catégories . Le ré-
seau d'Etat , celui de « nos » C. F. F.,
depuis plusieur s années, n'o f f r e  aucu-
ne rentabilité mais ne crée aucun dé-
ficit .  Certains chemins de fer  de mon-
tagne bénéficient de l'essor du tourisme
et enregistrent un excédent de recettes
qui leur permet de distribuer des divi-
dendes à leurs actionnaires longtemps
malmenés. Enf in  de nombreuses lignes
d'intérêt national , mais qui sont à l'é-
cart des courants touristiques, s'enfon-
cent de plus en plus dans les déficits.

Le mot d'ordre des C. F. F. :

éviter les déficits !

De propos délibéré , mettons à part les
chemins de f e r  privés, dont le rachat
éventuel par la Confédération est un
vaste problème à lui tout seul. En ce
qui touche les C. F. F., M . André Mar-
guerat, Directeur du ler arrondisse-
ment, a fai t  à Orbe, en mai 1953, une
conférence qui avait pour but de «mon-
trer le chemin de fer  bien vivant et
actif, lisons-nous dans - les Annales
suisses d'économie des transports , en

opposition à la fausse image du rail
vieilli et geignant que l'on rencontre
assez communément ».

M. Marguerat a insisté sur le fa i t  que
les organes dirigeants des C. F . F . ne
veulent pas se reposer en fatalist es sur
la garantie de l'Etat , qui implique une
qualification défavorabl e pour la ges -
tion du chemin de f e r > faisant du rail
un service spécifiquement déficitaire.
Il a, au contraire, a f f i rmé  la volonté
de « tout tenter avec intelligence et
fermeté af in  d'éviter le déficit  » .

Il n'est pas inutile de rappeler que
le transport par rail est un service
public, avec toutes les servitudes que
cela comporte. Une telle entreprise ne
peut ni adapter sa production, ni ac-
cumuler des réserves de prestations, ni
modifier à son gré ses tarifs .  Elle est
même obligée de vendre de nombreux
transports au-dessous du prix de re-
vient .

(Voir suite en page 3.)

La gare d'Orsay, sur les bords de
la Seine, en plein centre de Paris qui,
depuis plusieurs années, n'est plus uti-
lisée, serait prochainement transfor-
mée en aérogare. Le projet aurait
déjà reçu l'approbation du Conseil
municipal de Paris qui se propose d'in-
tervenir auprès du gouvernement pour
que soit utilisée la gare en ce sens.

Les passagers d'Orly sériaient ainsi
transportés par micheline utilisant la
voie existante entre Paris et Orsay et
gagneraient une demi-heure sur le
trajet effectué j usqu'ici en autocar
dans les rues encombrées de Paris. i

Une gare qui deviendra
aérogare en plein Paris

•••e  ̂parlez en croisière !
Les C. F. F., agences suisses de voyage el autres ennemis de la «douceur
du foyer», vous invitent à rouler votre bosse ! Mais attention: avec modé-

ration, car vous savez que « pierre qui roule » n'amasse pas mousse,
et il faut bien un peu, de « mousse », pour aller en croisière !

: >Prenez vos cliques
et vos claques...

(De notre envoyé spécial J.M . Nussbaum)

(Voir « L'Impartial » du ler juin )

La Chaux-de-Fonds, le 4 j uin.
Me voilà donc parti pour un petit

périple qui va me faire parcourir quel-
ques bonnes centaines de kilomètres
(Ah ! j'ai oublié de demander le chif-
fre exact ! Quel manque de conscience
professionnelle !) de La Chaux-de-
Fonds à Zurich , en passant par le che-
min le plus agréable sinon le plus
court : Genève, Grenoble , Avignon.
Marseille , Cannes, San Remo, Lugano !
Les C. F. F. et les agences suisses de
voyage ont ourdi ensemble ce complot :
tenter de débaucher quelque trois cents
honnêtes Helvètes (parmi lesquels deux
journalistes, l'un de l'Emmenthal, l'au-
tre, votre serviteur, de la Métropole
horlogère) pour les conduire à la dé-
couverte de mille secrets ravissants et
dangereux : le Pont du Gard, le Pa-
lais des Papes en Avignon, la Cane-
bière, les délices de la Côte d'Azur («le
pays de votre rêve est au bout de votre
nuit », ocmme disaient joliment, na-
guère, les affiches) , la Riviera italien-
ne , et tout, et tout !

Ne froncez pas les sourcils, hôteliers
et chefs du tourisme helvétiques : pour
qu 'il y ait dés cioisières du même genre
en Suisse, souffrez qu 'on en organise
aussi à l'étranger ! Les C. F. F., qui
sont spécialisés dans les voyages en
Suisse, participent à la mise sur pied
de ces randonnées hors frontière , et en
lancent quatre ou cinq par an , au sud
en général (car nos gens sont attirés
naturellement par le sud) , mais aussi
en Belgique, Hollande, Danemark, Ba-
vière, Autriche. A charge de revanche :
car de France et des pays que nous
venons de nommer, des trains chargés
de visiteurs épanouis arrivent dans la
Suisse proprette et hospitalière, et en
repartent (car il faut bien repartir une
fois, hélas) en général enchantés.

Voici la fameuse Tour Sarasine, qui domine le village des Baux. Ville f loris-
sante du temps des comtes provençaux des Baux, il ne reste que quelques mai-
sons impressionnantes et ces ruines hautaines, d' où l'on a une vue incompa-

rable sur la rude Camargue.

Ce sont donc des politesses qui se
rendent ! Et puis, si les voyages for-
ment la jeunesse, les croisières entre-
tiennent l'âge mûr — fatigué par
mille-et-un soucis ou tracas , et qui n'a
pas le temps de faire les multiples dé-
marches et recherches nécessaires à un
tel périple — dans une certaine con-
naissance de l'âme et des moeurs des
pays étrangers : pour toutes ces rai-
sons et pour bien d'autres, nous félici-
tons C. F. F. et agences de voyages de
se lancei dans ces aventures.

a, • ¦

Car c'en est , je vous prie de le croire.
Dans ce voyage, tout a bien joué mais

nous devons rendre hommage à l'in-
comparable amabilité, à la courtoisi e
des' guides , en par ticulier au nôtre, M,
R. Ralis, des C. F. F., qui fut la gen-
tillesse et l'obligeance mêmes. Hôtels,
restaurants, autocars, tout était prêt à
partir (ou à vous accueillir) à l'heure.
Dans le train même (tout en vagons
de deuxième classe) , une musique
champêtre vous démontrait la perma-
nence de la Mère-Patrie, qui vous ac-
compagne jusqu 'au bout du monde de
ses chants dont nous ne dirons rien ,
sinon qu 'ils sont bien helvétiques.

(Voir suite en page 7.)

L'explosion de Pfâffikon coûte la vie à deux ouvriers

A l'occasion des travaux de construction de route à P f â f f i k o n , près de Zurich,
une grave exploision vient de faire deux morts et un blessé grave. Lors de
la vidange d'un tonneau de goudron contenant du bitume dilué de benzol,
une explosion suivie d'incendie s'est produite pour des raisons encore incon-
nues. Les maisons avoisinantes ont subi de sérieux dégâts à la suite de la
déflagration. Les deux victimes sont des ouvriers qui travaillaient sur le
chantier II s'agit de G. Rùttimann, âgé de 50 ans et père de sept enfants,
ainsi que de O. Schalcher, âgé de 51 ans et qui laisse une femm et deux

enfants.

Sur les hauieurs du Vai -de-Y^uj
Un printemps tardif et ses conséquences. - Le problème du
chauffage et la richesse inépuisable des forêts.

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Villiers, le 28 mai.
Nous voici en plein printemps, du

moins d'après les dates du calendrier ;
car si l'on voulait s'en référer à la tem-
pérature des mois d'avril et de mai et
à l'aspect des montagnes avoisinantes,

on se croirait encore en mars. Je sais
qu 'il faut toujours parler prudemment
des choses du temps dans un article
de journal , car depuis le moment où
l'on écrit jusqu 'à celui où l'article pa-
raît, un ou deux jours suffisent pour
que tout soit changé. C'est d'ailleurs
ce que je souhaite.

Végétation retardée
Il y a peu de jours en effet qu'ont

disparu les dernières taches de neige
qui décoraient encore les sommets de
Tête de Ran et du Mont-Racine et qui
contribuaient, avec les neiges de Chas-
serai , à glacer le vent et la bise qui
nous furent généreusement octroyés
durant ces deux derniers mois.

La végétation de nos larges campa-
gnes s'en est trouvée fort retardée, et
ce n'est qu'aux alentours du 20 mai
que nos paysans ont pu donner leurs
premiers coups de faux. L'apparition
du « mai », qui décore joyeusement de
vert nos forêts où domine le noir des
sapins, a été elle aussi retardée de trois
bonnes semaines ; ce changement de
décor, qui marque chez nous le vrai
commencement du printemps, est
maintenant accompli ; le mai, assez
lentement, a grimpé de la base au som-
met de nos montagnes, en même temps
que , sur toute l'étendue de nos champs
se sont épanouies, en lumineuses taches
d'or, les larges fleurs des dents-de-
lion , dont le vrai nom, « pissenlit », leur
a été octroyé à l'origine par je ne sais
îuel nomenclateur plus savant que
poète !

Les travaux de jardinage , par le fait
de ces froidures persistantes, ont aussi
subi un notable retard ; car , on le sait,
il ne faut les entreprendre qu 'au mo-
ment où la terre elle-même se trouve
bien réchauffée , en même temps que
suffisamment humide, faute de quoi les
graines germent lentement et mal , et
les plantons jaunissent sous l'effet du
froid , et s'ils arrivent tout de même à
pousser tant bien que mal, les feuilles
de salades et de laitues durcissent et
sont de piè' re qualité. Il n'y a guère , à
ma connaissance, que les petits pois
dont la culture puisse être entreprise
assez tôt dans de telles conditions.

Cependant, au moment où j'écris ce-
ci, la température semble s'être adoucie
et l'on peut espérer que nous entrons
enfin dans la vraie saison printanière
et que toute cette végétation retardée
va prendre un bel essor sous un soleil
ressuscité.
(Suite page 3.) Adolphe AMEZ-DROZ

/^PASSANT
L'auteur français André Maurois a décou-

vert qu'il existe trois sortes de vieux mé-
nages.

lo Ceux où les conjoints se supportent
parce que ça les fatiguerait trop de se
détester...

2o Ceux où les expériences de la vie et
une mutuelle indulgence ont transformé
le mari et la femme en associés dont l'af-
fection pour les enfants et petits-enfants
renforce l'union...

3o Enfin eux qui constituent la troi-
sième espèce, la plus admirable, les vieux
couples heureux.

En de tels vieux ménages, écrit
l'auteur, l'ennui ne peut se glisser.
Le mari préfère la société de sa
femme à celle de la plus jeune et de
la plus jolie , et la réciproque est
vraie. Pourquoi ? Parce que chacun
ds deux sait si bien ce qui peut inté-
resser l'autre, parce que tous deux
ont tant de goûts communs que ja-
mais la conversation, entre eux, ne
languit. L'heure de la promenade
leur est aussi précieuse que jadis
celle des rendez-vous amoureux,
préludes à leur marche nuptiale. Ils
se savent non seulement compris
mais devinés. Ils pensent en même
¦temps les mêmes choses. Chacun
d'eux souffre, de manière physique,
des tristesses morales de l'autre.
C'est une chose merveilleuse que
d'avoir rencontré un homme (ou
une femme) qui ne nous a jamais
déçu et jamais abandonné.

Evidemment, ces couples modèles ne
sont pas répandus à millions d'exemplai-
res.

Mais j'en connais. Et vous aussi.
C'est le plus bel exemple qu'on puisse

citer de gens qui, se comprenant eux-
mêmes, ont compris la vie.

Ce qui ne veut pas dire qu'avant d'ar-
river à cet état de grâce, ils n'ont oon-
nu aucune des tentations ou des dangers,
aucun des démons de midi ou même d'a-
près-midi, aucun des orages ou des tour-
billons qui risquent de compromettre l'ave-
nir du ménage et d'envoyer valser aus
cinq cents diables les deux tenants de l'u-
nité conjugale.»

En somme on peut bien dite, et ce sema
là ma conclusion, que le. secret du bon-
heur est plus facilement atteint par les
vieux ménages que par les jeunes.

Et ce n'est que justice après tout.
Dame ! Il faut bien que les ancêtres aient

une petite compensation...

Le. père Piquerez.

Extension
— Comment vont les affaires ?
— Merci, très bien. J'ai une clientèle

qui grandit de jour en jour.
— Magnifique. Que vendez-vou.̂

donc ?
— Des vêtements d'enfants.

Echos

Il y a 50 années, les cloches de Bâle
sonnaient à toute volée et les curieux
se massaient sur les rives du Rhin pour
assister à l' arrivée des premiers cha-
lands, qui amenaient 300 tonnes de
charbon. Aujourd'hui , le port de Bâle
est le point de passage de plus de 3
millions de tonnes de marchandises et
ses intallations n'ont rien à envier à
celles des grands port s de mer. Notre
image montre la nouvelle grue pour
poids lourds , capable de soulever jus-
qu 'à 60 tonnes , ce qui rend possible le
transport direct des colis lourds depuis
'¦a Suisse jusqu 'au pays de destination.

Un demi-siècle de navigation
sur le Rhin



Dactylo
ferait des copies (30 cts la
feuille foi-mat normal) . —
Ecrire sous chiffre N. P.
11181, au bureau de L'Im-
partial.

Tour d'oslen
Voumard , motorisé, avec
appareils à fileter , fraiser ,
meuler, chuks et mandrin
est à vendre. M. Schiff-
mann, Jaquet-Droz. 

Bonne régleuse
cherche à< domicile, régla-
ges plats sans mise en mar-
che. — S'adr. au bureau de
L'Impartial. 10986
EMPLOYEE DE MAISON
capable, aimant les en-
fants, est cherchée pour
un ménage soigné (2 en-
fants) . Bons gages. En-
trée si possible le 15 juin.
Offres écrites sous chiffre
L. L. 10899, au bureau de
L'Impartial. '
FEMME DE MENAGE
cherche service de con-
cierge, bureaux, etc. —
S'adr au bureau de L'Im-
partial 11025
DAME sérieuse et travail-
leuse ayant déjà travaillé
en fabrique, cherche em-
ploi éventuellement dans
bureau. Faire offres sous
chiffre F. F. 10991. au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée, in-
dépendante, est à louer
S'adr. à M. L'Eplattenier ,
Hôtel-de-Ville 7 b.
CHAMBRE meublée à
louer avec pension , soleil ,
part à la salle de bain ,
S'adr. sous chiffre D. N.
10649 au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE. A louer belle
grande chambre meublée
à 1 ou 2 lits, à deux mi-
nutes de la gare, de pré-
férence à monsieur. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 10980
CHAMBRE. A louer belle
chambre meublée. S'adr .
à M. Muller , rue de la
Serre 7, au 2e étage, à
gauche. 
CHAMBRE meublée avec
jouissance de la salle de
bains est cherchée par
demoiselle, époque à con-
venir. Offres sous chiffre
V. C. 11002 au bureau de
L'Impartial. 
COUPLE cherche cham-
bre meublée. Tél . pendant
les heures des repas au
(039) 2 50 91.
RAQUETTE de tennis
homme, marque Slazen-
ger, parfait état à ven -
dre. Tél . 2.70.78. 
À VENDRE un appareil
pour dur d'oreilles, mar-
que Omikron , en bon
état , cédé à moitié prix.
S'adr . au bureau de L'Im-
partial. 11106

CHALET
de 3 à 4 chambres (région
la Tène - Colombier) est
demandé du 11 juillet au
22 août . — Ecrire sous
chiffre M. L. 11067, au
bureau de L'Impartial.

Boucherie-Charcuterie

fy cf iAnicUf reK
On porte à domicile Tél. 2 26 95

vous o f f r e  :

UN BOUILLI succulent
et tendre, de première , _ _ n
qualité, de Fr. 2.20 à » . C .oU le Vi kg.

LARD FUME bien maigre » 4.25 le M kg.

LAR FUME entremêlé » 3.80 le V2 kg.

SAUCISSES pur porc » 4.—le U kg.

GROS VEAU et
PORC FRAIS

WIENERLIS la paire » 0.60

CERVELAS, la pièce » 0.35 un régal

TRIPES cuites » 2.40 le xh kg.

TRIPES coupées » 2.—le Vu kg.
PATE MAISON et PATE A LA VIANDE

Toujours marchandise de qualité et
bien servie

atJJIBIBùJ WWlIWW Î̂ ^HWBIW ^—^MaE

A VENDRE magnifique

villa de maître
avec bord d'eau

sise sur les rives du lac de Neuchâtel
(région St-Aubin) , actuellement divisée
en plusieurs appartements avec confort
moderne — garage — chauffage au
mazout — grar d parc et terrain de
10.700 m2. Conviendrait pour institu-
tion de repos ou home d'enfants.
Prière de faire offres sous chiffre
P 10648 N , à Publicitas S. A., La Chaux-
de-Fonds.

ON CHERCHE A LOUER

MAGASIN
SUR AVENUE LÉOPOLD-ROBERT.
SITUATION DE PREMIER ORDRE.

EVENTUELLEMENT ON ACHÈTERAIT

IMMEUBLE
Faire offres détaillées sous chiffre

M. F. 11088, au bureau
de Llmpartial.

Qui prendrait en pension
complète

Bebe de
4 mois

Bons soins. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

11227

Toute la gamme !

N A B H O L Z ;:' ^^u^fP*M 
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Sw Vi N A B H O L S Hf

«=*' CALEÇONS DE BAIN depuis 4 ans
jusqu'à la taille 9

„..,.... • . „ ,. P°ur m e s s i e u r s  (ceinture 110 cm.)BIKINIS en toile , popeline,
satin lastex , Lanco Fil, Ny-
lon-Mousse.

0̂f(uitetty
AP^ Balance 2 PI. Hôtel-de-Ville 7

LA CHAUX-DE-FONDS

( ~
\

2 ouvriers
iiiisierg-

charpentiers
trouveraient emploi

tout de suite.

Tél. (032) 9 70 87.

CHALET
3 chambres, cuisine, eau,
électricité, 800 m2 de ter-
rain, à 10 min. de la gare
de Grandvaux. Vue ma-
gnifique sur les Alpes et
le lac, à vendre 26,500 fr,
Mordasini , constructeur.
Chavannes - Renens,
Tél. (021) 34 93 71.

_w^w
Profitez

AU magasin de
comestiDies
Rui< de ta Serre 6)

et demain samedi
sur la Place du Marché

U sera vendu :

Belles bondelles vidées
a tr. 2.- la livre

"âieeS fr. 2.B0 la livre

Filets de bondelles
et peléeS |r. 4.— la livre

Filets de dorschs frais
fr. 2.20 la livre

Truites du lao et
truites vivantes

Beaux poulets et
pigeons de Bresse

Beaux petits coqs
nouveaux du pays

Beaux poulets hollandais
Belles poules
Beaux lapins frais du pays

Se recommande :

F. MOSER, tél. 2.24.54
On oorte a domicile

AuantageuK ! !
en baisse

Poulets de Houdan
blancs et tendres
comme le Bresse

Fr. 9.- le kg.

Petits coqs nouveaux
du pays

Fr. 9.- le kg.
Volaille extra Iraiche

chez

GYGAX
Tél. 2.21.17 L-Robert 66

Italienne
32 ans. cherche place
comme

couturière ou
décoratrice

S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 11226

f Ê ^«w-* H0TEL " RESTAURANT

j|Hn Jean-Jacques Rousseau
WT^W^ M̂I EL Lac de B'

enne 

La Neuveville
^» ïIËIKS B I I I H ^^ L'hostellerie 

que vous choisirez
!
_W <llx.lL» L,aaaa»yJh.»*fc Pour vous détendre et vous reposer

Y I ^^~~^ Cuisine française soignée
'̂ °̂ ^̂ ^̂^ ^'̂ __^SS^' Situation idyllique au bord du lac

~jgg^5SS£j^* Jardin et 
parc 

merveilleux
m*s&~__?~' Grande salle pour sociétés, banquets, noces , etc.

OUVERTURE LE 5 JUIN 1954 C œUDEVEZ CHOPARD, propr.

v >

J\
,• Pour refaire '. I||ji,

vos armoires nos *•. U{
beaux papiers spéciaux. ïi||l
Coloris et dessins i||P •„

fil, nouveaux ,i||l' .'
1 lli Mil ' '*

-•>' '.'x '
•. " M " ,• Sacs anti-mites

" i||™|||." pour vos
,i||l' . . 'I|||. vêtements d'hiver

¦ill'1 •'• ' Ihil l * • liM H • • hi/  .' 'X h.

¦

Jk PAPETERIE

lWcK5fx)(L
RUE DES ARMES-RÉUNIES

JE CHERCHE A LOUER

APPARTEMENT
de 5-6 pièces, ou 2 et 3 pièces sur le
même palier ; avec confort . Prix
modéré. Ecrire sous chiffre C. N. 10982,
au bureau de L'Impartial.

Nous cherchons pour tout de suite ou date
à convenir pour le service de la caisse et
de la comptabilité une

Employée
de bureau

sachant diriger seule ce département. Les
personnes désirant un poste de première
Importance sont priées d'envoyer leurs of-
fres avec photo et prétentions de salaire

. sous chiffre P 10642 N, à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

Un bel après-midi et soirée à

r L'HOSPES à Berne
Dép. 13 h. 30 Départ de Berne à 23 h.

Prix de la course Fr. 9.—

Pentecôte 1954
Neuchâtel - Berne - Vallée
de l'Entlebuch - Lucerne -
lacs de Samen et de Lun-

Dimanche gern

Dé
6pj
rh 30 col du Brunig

Brienz - Interlaken - Spiez -
Berne - La Chaux-de-Fonds

Prix de la course Fr. 22.—

Lundi BERNE
3Um EXPOSITION HOSPES

Départ 9 h. prix de ]a course fti 9 _

Morteau - les Gorges de
. .. Montbenoit - Pontarlier

7 J-» TOUR OU LUC ST-P0IHT
s Départ 14 h. retour par Les Verrières -

Retour 20 h. La Brévine
Prix de la course Fr. 12.—



La situation économique
et sociale dans l'Univers

coup d'oeil tnr l'actualité

(Corr. part, de « L'Imp artial »)

SUEDE : Lo production d'énergie
électrique. — Elle s'est élevée en 1953
au chiffre inégalé de 22.500 millions de
kwh. Sur ce total, 9500 millions, soit
environ 45 %, ont été produits par les
Services de l'Etat, le reste par des com-
pagnies privées ou municipales. Les
ventes d'énergie ont atteint 260 mil-
lions de couronnes.

— Le nombre des employés a doublé
en 24 ans. — Le personnel administra-
tif de l'industrie a presque doublé en
Suède depuis 1930. Pendant cette pé-
riode , le nombr e des employés est passé
de 426.000 à 835.000, tandis que celui
des ouvriers tombait de 1.900.000 à
1.700.000 pour un nombre d'entreprises
à peu près _ inchangé. Cette évolution
est attribuée aux besoins nouveaux
créés dans les bureaux par les mé-
thodes actuelles de production , de re-
cherches et d'établissements de pro-
grammes de fabrication.

U. R. S. S. : Des commandes à la
Grande-Bretagne. — Un homme d'af-
faires britannique a annoncé que
l'URSS a passé à l'Atgleterre des com-
mandes de matériel de filature s'éle-
vant à sep': millions de livres. Il s'agi-
rait de la plus grosse commande de ce
genre depuid la guerre.

OUGANDA : Les Noirs vont a bicy-
clette. — L'Ouganda a importé , en
195o, 112.935 bicyclettes, soit environ
dix fois plu. qu 'en 1939. Cet accroisse-
ment est la conséquence de l'augmen-
tation , depuis la guerre , du pouvoir
d'achat des indigènes du territoire bri-
tannique.

AFRIQUE DU SUD : Accroissement
des importations japonaises. — Au
cours de 1953, les importations japo-
naises en Afrique du Sud ont augmen-
té de façon sensible : Le Japon a vendu
à l'Union sud-africaine pour près de
11 millions de livres sterling de mar-
chandises contre un peu moins de 6
millions en 1952. Les quatre cinquièmes
ds 3es importations ont été constituées
par des textiles.

VIETNAM : Hausse prochaine du riz.
— La récolte de riz du cinquième mois
dans le Nord-Vietnam est très défici-
taire et l'insécurité qui règne le long
de la route Hanoï-Haïphong oblige les
riziculteurs à évacuer une partie de
leurs terrains et à vendre leurs stocks
de paddy à des prix plus ou moins ré-
munérateurs. De ce fait , malgré la sta-
bilité actuelle, on s'attend à une hausse
des prix dans les régions non produc-
trices.

ETATS-UNIS  : Baisse du coût de la
vie. — D'après les chiffres officiels, le
coût de la vie a baissé de 0,7 % aux
Etats-Unis pendant le mois d'avril.
Cette baisse est due à la réduction des
taxes depuis le ler avril.

— Nouveau record américain de l'ac-
tivité de la construction. — L'activité
de la construction immobilière a at-
teint , en avril, un nouveau record avec
2,8 milliards de dollars de nouvelles
mises en chantier, soit 9 % de plus que
le mois précédent, ce qui porte le total
des constructions nouvelles depuis le
début de l'année à 10 milliards de dol-
lars.

MEXIQUE : Récolte de café défici-
taire . — La récolte de café mexicain
est évaluée pour la saison 1953-54 à
1.250.000 sacs contre 1.470.000 sacs pour
la saison précédente. La diminution est
due largement à la sécheresse.

A l'extérieur
Retour de l'expédition

autrichienne à l'Himalaya
LA NOUVELLE DELHI, 4. — Reuter.

— L'expédition autrichienne qui se
proposait d'escalader le Saipel, d'une
altitude de 7000 mètres, dans le nord-
ouest du Népal , a été contrainte de re-
brousser chemin par suite du mauvais
temps. Après qu 'ils eurent atteint un
point situé à quelque 6100 mètres d'al-
titude, les alpinistes redescendirent à
leur camp de base, â la suite des mau-
vaises conditions atmosphériques. Le
lieutenant indien Sachdebb, qui ac-
compagnait l'expédition, a annoncé que
le mauvais temps régnait dès le début.
La neige ne cessait de tomber en tour-
mentes sur les pentes abruptes. H n'y
avait aucune possibilité d'atteindre le
sommet voisin, dont le but était pro-
che. Le camp de base avait été érigé
à l'altitude de 4170 mètres. Le lieute-
nant Sachdebb a encore déclaré que le
chef de l'expédition , le Dr Rudolf Jo-
nas, de Vienne , souffrai t d'une pneu-
monie, mais que son état s'améliorait
lentement. L'expédition est attendue à
La Nouvelle Delhi au début de juillet.

Mort de l'écrivain
Jean de Letraz

PARIS, 4. — AFP. — L'écrivain Jean
de Letraz a succombé aujourd'hui à
une crise cardiaque.

Agé de 57 ans, il était l'an des au-
teurs dramatiques les plus joués tant :
à Paris qu'en province. I

Chemins de fer et hôte s
Problèmes économiques suisses

(Suite et nn)

Dans sa conférence, M. Marguerat a
suggéré de nombreuses réformes et
améliorations touchant à la rationali-
sation de l' exploitation, dans les tra-
vaux, la division juridique et adminis-
trative , la traction et les ateliers. Ce
sont là questions purement techniques
et administratives et dans ces domai-
nes, il fau t  vraiment avoir été élevé
dans le sérail pour en connaître tous
les détours !

Pléthore de moyens de locomotion ?

Les conclusions du directeur du ler
arrondissement des C. F . F . l'amenè-
rent à constater que le traf ic  total ne
peut pas augmenter indéfiniment.
Faut-il dès lors laisser se développer
une certaine pléthore des voies et
moyens de transport ?

Comme le souligne d autre part la
Chambre de commerce internationale
(« Economie Internationale », décembre
1953) , c'est une erreur de croire que
l' usager a intérêt à cette pléthore de
moyens de transport parce qu 'elle a
pour e f f e t  de fa ire  baisser les tarifs
par le jeu de la concurrence. « L'usa-
ger sait trop bien qu'une entreprise de
transport privée ne peut pas travailler
à perte , pas plus que n'importe quelle
autre entreprise commerciale. I l sait
aussi que si les transporteurs publics
peuven t travailler à perte , c'est unique-
ment parce que l'Etat paiera : autre-
ment dit , ce sont les usagers dans leur
ensemble qui , en définitive , combleront
le déf ici t .  »

Malheureusement ces usagers sont
rarement consultés sur leurs besoins et
leurs désirs. A ce propos , la Chambre
de commerce internationale déplore
qu 'en octobre 1953, dix-sept gouverne-
ments d'Europe occidentale se soient
rencontrés à Bruxelles pour chercher
à coordonner les d i f f é ren t s  systèmes
de transport, mais que seuls les mi-
nistres des transports des pays partici-
pants (pour la Suisse, le conseiller
fédéral  Escher) et leurs collaborateurs
directs aient participé aux discussions.
Les usagers n'avaient pas été invités
et toutes les discussions qui les con-
cernaient au premier chef se sont pas-
sées derrière des portes closes...

Prix de revient dans les hôtels.

Quant au problème de nos hôtels
saisonniers, il est lié à celui du tou-
risme, lequel est dépendant lui-même
de plusieurs éléments connexes dont
l'un des principaux, parce qu 'il est
sousjacent , est l'évol ution de la notion
de « vacances ».

Dans le courant de janvier de cette
année, le Conseil fédéra l  a reçu une
délégation de la Société suisse des hô-
teliers. L'objet principal des doléances
de cette délégation a été le prix de

revient. Nos hôteliers demandent entre
autres que le beurre, matière première
de toute cuisine qui se respecte, soit
livré aux hôtels à. des conditions plus
favorables , et que ceux-ci puissent im-
porter directement du vin et de la
viande .

Ce sont là — comme pour les che-
mins de f e r , mutatis mutandis — des
questions techniques qu'on ne saurait
approfondir ici. Ce ne sont pas les seu-
les mais d' autres sont d' ordre plus gé-
néral . Nous citerons : les rénovations
et améliorations dont beaucoup d'hô-
tels suisses ont un urgent besoin pour
égaler les hôtels étrangers (quoique
dans ceux-ci le service soit souvent en
défaut  par rapport à celui de nos hô-
tels !) , la réduction de la durée de sé-
jour des hôtes due au tourisme auto-
mobile, la propension des familles à
louer des chalets ou des appartements
au lieu d' aller à l 'hôtel (et à ce pro-
pos, des statistiques fai tes  dans l'Ober-
land bernois, l'été passé , sont singuliè-
rement éloquentes) , enf in  le dévelop-
pement du camping.

Le camping est roi !

Les campeurs se multiplient. Que ce
soit des isolés , des farouches , des poè-
tes ; que ce soit des solitaires ou des
familles , ou même des clubs ; que ce
soit les campeurs « confortables » qui
choisissent le camp organisé , avec sur-
veillant , installations sanitaires , bu-
reaux de poste et ravitaillement assuré ,
tous sont des déserteurs de l'hôtellerie.
Durant toute la belle saison, les « vil-
lages de toile » s'installent partout ,
dans les lieux les plus idylliques ou sur
les anciens détritus...

Mais quand on sait qu'en 1953, le T.
C. S. a dénombré dans ses 83 camps
81.000 campeurs (dont 50.000 étran-
gers)  représentant 153.000 « nuitées »,
on peut admettre, que, tenant compte
des milliers d'autres campeurs qui ont
utilisé les 250 camps organisés en
Suisse et des isolés , c'est un contingent
impressionnant de clients qui ont fa i t
f i  de nos hôtels dépensions. Et ce ne
sont pas toujours ' des « économique-
ment faibles », loin de là, car dans les
camps organisés la luxueuse Merce-
des voisine avec le « tacot » !

En quelques lignes on ne peut qu'e f -
f leurer de tels problèmes. Mais ils
existent, et sont de toute importance
p our notre économie nationale. Dx.

Red. — Il existe même aux Etats-
Unis les « Mhôtels » : petits bunga-
lows construits en grande série, com-
prenant une ou deux petites chambres
et une cuisine. Construi ts dans les lieux
touristiques, ils peuvent êtr e loués bon
marché : i'on va chercher les draps à
la centrale, on falt son lit et ses repas
(ou on va au restaurant) , bref , on se
débrouille. C'est ce qu 'on appelle le
« camping » en chambre.

Sur ics hauteurs du Va\-de~ r\U3
Un printemps tardif et ses conséquences. - Le problème du
chauffage et la richesse inépuisable des forêts.

(Suite et f i n )

La question du chauffage
A l'époque récente des fêtes de fin

d' année , l'hiver n'était pas encore bien
introduit chez nous, et comme de cou-
tume en pareil cas, bien des personnes
se frottaient joyeusement les mains
en constatant que la provision de bois
ou de charbon n 'était que fort peu en-
tamée. « C'est autant de gagné, di-
saient-elles, car le gros de la saison
mauvaise est passé à ce moment-là. »
Mais les gens qui ont déj à derrière eux
un bon demi-siècle d'expérience (et
dont je fais par tie) , savent que dans
notre Jura l'hiver véritable , qui n'est
pas touj ours celui du calendrier , dure
toujours ses cinq bons mois ! Si les
grosses froidures n 'apparaissent pas
avant « les fêtes » , elles se rattrapent
largement après. Et c'est bien ainsi que
cela s'est passé : si février a été anor-
malement doux , c'est dans les mois
suivants, et j usqu'en mai, que l'on a
dû chauffer dur , et que les tas de com-
bustibles divers ont été mis à contri-
bution jusq u'à leur épuisement quasi
total.

Il y a sur notr e globe des régions pri-
vilégiées où la question de combustible
ne se pose pas, ou presque pas, comme
en Italie, où j ' eus le privilège de vivre
deux années de ma vie ; c'était en 1920,
ce qui ne me rajeunit pas ! J'étais à
Gênes, « Genova la superba », cette
ville qui me rappelai t tant Neuchâtel
parce que , comme notre beau chef-lieu
au bord de son lac, elle s'étage magni-
fiquement sur le flanc de l'Apennin
septentrional , vis-à-vis d' un golfe aux
eaux bleues . Là, on pouvait voir quel-
ques appareils de chauffage bien mo-

destes, électriques ou à gaz, dans les
bureaux ou les maisons aisées ; mais
chez ceux du- gros tas, où précisément
je logeais, il n'y avait rien, et lorsqu'il
faisait froid , ce qui arrivait comme
ailleurs, on n'avait qu 'à se taper dans
les mains pour se réchauffer un peu
le sang ! D'ailleurs c'était assez excep-
tionnel, et en règle générale, le chauf-
fage eût été là-bas un luxe le plus sou-
vent inutile. Je me souviens avoir pu
me promener dehors en manches de
chemise au mois de décembre !

Mais chez nous il faut vraiment
compter avec le froid, et réserver dans
le passif de notre budget une bonne
place pour le combustible. Je me suis
souvent demandé si nous gens du XXe
siècle, sommes plus frileux que nos
aïeux ? Peut-être ; mais il faut penser
aussi qu'autrefois, je veux parler d'il
y a cent ou deux cen ts ans, presque
tous les gens, du moins ceux de la
campagne, étaient essentiellement cul-
tivateurs, ou du moins travaillaient
presque tous a.u-dehars, livrés à de
violentes occupations qui leur mainte-
naient le sang chaud. Et puis, veinards
dans un certain sens, les « commu-
niers » de nos villages jouissaient gra-
tuitement de leur provision de bois,
qu 'ils n'avaient qu'a aller chercher
dans les forêts communales ; en outre
ils ne payaient pas d'impôts, car l'ar-
gent était rare, mais chacun devait
pourtant, selon sa situation , accomplir
un certain nombre de jours de « cor-
vées » au profit de la commune, les
uns au moyen de leurs bras, les autres
avec leurs chevaux ou leurs boeufs.

Combien cela a changé depuis lors !
3n a dû peu à peu pa.yer son bois, ce
qui était d'ailleurs plus logique et plus
juste. Le bois est maintenant devenu

un combustible très cher ; où est-il
passé, le temps où l'on pouvait en ob-
tenir une toise (quatre stères) pour
40 à 50 francs ? Il est vnai que les
ressources de chacun ont largement
augmenté aussi, et cela rapidement,
car au temps de ma jeunesse, on ap-
pelait rodomonts et ambitieux ceux
qui souhaitaient gagner jusqu'à 5 fr.
par jour ! n en faut actuellement qua-
tre fois plus à un père de famille pour
« tourner » modestement... et payer
son bois.

Les forets, sources inépuisables
de richesses

Je me souviens que dans la très lon-
gue et alarmante période de chômage
qui sévit chez nous dans les années
1925 et suivantes, les communes n'ar-
rivaient plus à vendre que difficile-
ment la totalité de leur bois, et en-
core à des paix très bas, et au sein
des autorités on se faisait de gros
soucis en pensant à l'avenir , car un
peu partout on installait des chauf-
fages centraux et on achetait du chiar-
bos. On pensait quel la situation irait
en empirant, de même que dans les
années de prospérité, on est facile-
ment enclin à penser que l'abondance
durera toujours.

Mais pour mon compte, je pensais
qu 'une telle anxiété n'avait pas d'ob-
jet , car, disais-je à notre président de
commune d'alors, les mines de char-
bon doivent s'épuiser une fois ou l'au-
tre, comme celles de fer , où l'on puise
aveuglément, d'une manière fortement
accélérée , 'au cours des années ; tandis
que les forêts , comme les champs, les
pâturages et les jardins , sont inépui-
sables , puisqu 'elles repoussent au fur
et à mesure qu 'on les exploite .

H est vrai que si de prudents légis-
lateurs n'étaient pas intervenus en ce
domaine , nos belles forêts ne seraient
plus que l'ombre de ce qu 'elles étaient
autrefois ; lorsque les lois forestières
n'existaient pas ,en effet , leurs pro-
priétaires, ou du moins la plupart
d'entre eux , y faisaient des coupes
sombres, dont on peut encore discer-
ner un exemple près de chez moi, la
« coulisse » de la Dame, grand triangle
de montagne qui . dans ma jeunesse,
était complètement déboisé ; on y allait
aux fraises et aux framboises, ce qui
était une sorte de compensation ; de-
puis lors , heureusement, les tout petits
hêtres , pas plus hauts que les framboi-
siers, semés par ia prévoyante nature ,
sont devenus de vigoureux jeunes ar-
bres , et la forêt se trouve reconstituée.
Mais la différence est encore frappante
entre ce coin-là et le reste.

Des gens utiles
On dit souvent du mal des « inspec-

teurs » en général , pensant qu 'ils sont
payés pour ennuyer le reste du monde.

Pourtant ce sont des gens très utiles,
et si les inspecteurs , forestiers n'exis-
taient pas , nos forêts seraient actu-
ellement dans un triste état. Tous les
dix ans à peu près , dans chaque com-
mune , et je pense aussi chez les parti-
culiers , ils procèdent à un inventaire
général de la forêt ; tous les arbres,
depuis 20 cm. de diamètre , sont mesu-
rés à la pince et dûment inscrits,
comptés et cubés. C'est un très gros
travail , assez coûteux, mais grâce au-
quel on peut voir si le volume total
de la forêt a augmenté ou diminué. Un
calcul facile permet aussi de savoir de
combien de mètres cubes (ou sylves)
elle s'augmente chaque année, et ce
chiffre est précisément celui sur lequel
l'inspecteur se base pour indiquer à
chaque commune la quantité de bois
qu 'elle peut abattre annuellement sans
que le volume général de la forêt risque
de diminuer. On me dira que le bois
est toujours un peu moins utilisé com-
me combustible ; mais pour compenser,
l'industrie du papier , des parquets, et
d'autres que j'oublie , augmentent de
plus en plus leurs achats de bois de
toutes sortes.

C'est pourquoi les heureux qui ont _ de
l'argent à placer se ruent sur les forêts ,
sources inépuisables de richesse.

Ad. AMEZ-DROZ.

Chroiudue suisse
Comment s'est produite
l'explosion de Pfaeffikon

PFAEFFIKON , 4. — Ag. — Les ser-
vices scientifiques de la police muni-
cipale de Zurich, que dirige le Dr Frei ,
ont pu établir la cause de l'explosion
de Pfaeffikon.

Un jeune technicien de la maison
de construction de routes avait, par
distraction, commandé à la fabrique
d'oxygène et d'hydrogène S. A., à Lu-
cerne, une bouteille d'oxygène au Ueu
d'une bouteille d'air comprimé, pour les
travaux routiers près de Pfaeffikon. En
recevant la bouteille , on pensa qu'il
s'agissait bien d'une bouteille d'air com-
primé et on l'employa comme telle pour
répandre du bitume au pistolet. Tant
qu 'il demeura un peu de matière dans
la bouteille, il n'y eut pas de danger,
mais lorsqu'elle fut presque vide, il se
produisit un mélange benzol-oxygène
qui fit explosion , peut-être par l'action
de l'électricité statique. Le technicien
a été arrêté .

ChroniQoe de la bourse
La tendance de New York form e un
support à celle des autres marchés.
Animation en Brown-Boveri et en
Aluminium. — Allumettes Sué-

doises of fertes .  — Argentines
délaissées.

(Corr. pari , de « L'Impartial »)
Lausanne, le 4 juin.

Sans doute pouvons-nous nous féli-
citer de la bonne tendance de Wall
Street, aajr on sent chez nous, après
cette dernière liquidation, un peu
d'essoufflement. H n'y a rien là qui
puisse inquiéter ; il s'y trouve sim-
plement l'évidence qui empêche d'at-
tendre des cours plus bas pour effec-
tuer les placements en vue.

Pendant les mois d'hiver, la ten-
dance était nettement ferme en Suisse
par les propres moyens de notre am-
biance. Maintenant, on sent donc que
c'est la fermeté américaine qui main-
tient la belle tenue de la bourse.
Tant mieux, car il vaut mieux opérer
dans l'optimisme que dans la crainte.

Presque seules, les actions de ban-
ques ont souffert de quelques déga-
gements pendant ces derniers jours,
avec une tendance en dents de scie
il est vnai. En fin de compte , 1 y a
un déchet de 5 à 10 fr. sur SBS et Cré-
dit suisse, mais un raffermissement
de 5 fr. sur UBS.

Pour leur part , les trusts ont connu
des hauts et des bas, surtout l'Italo-
Suisae privilégiée qui a dépassé 270,
l'Indélec aux environs de 520 et l'In-
terhandel entre 1550-1510-1530. Mo-
tor-Columbus a fait en avant un pas
de 5 fr. , mais Elektrowatt a reculé
du double. On délaisse de nouveau
les valeurs argentines : Saeg, Oadel-
plata, Cia et Sodec se défendent pé-
niblement.

Dans les valeurs internationales, ef-
fritement de la Nestlé ; sans raisons
majeures, on recule de 20 fr. La Royal
Dutch se maintient aux environs d:e
ses meilleurs cours, mais on perçoit
depuis quelques jours moins d'agres-
sivité dans les ordres d'achats. Les
actions de l'industrie chimique ont
évolué en bonne tendance, sans trop
grandes différences de cours. H en
fut de même en titres d'assurances
où la Réassurance de Zurich se traite
ex-dividende 1953.

Dans le compartiment des métallur-
giques, la Brown-Boveri s'est mise en
vedette en dépassant soudain 1515,
mais elle est assez rapidement reve-
nue en arrière : on cote 1430/40 ; ses
transactions ont contribué à l'anima-
tion du marché, lequel sans cela au-
rait paru terne par comparaison à
son état des mois précédents. La hausse
intervenue en Aluminium-Chippis
s'est maintenue ©t le titre oscille aux
environs de 2400 (pGus 60 fr.). Un
peu d'avance également en Sécheron
à Genève : plus 15 fr.

On a baissé en Allumettes Suédoi-
ses en raison du dividende inchangé
de 4 % seulement et du fait que le
remboursement de la moitié du no-
minal des actions ne sera effectif
(donc palpable) que l'an prochain ;
De 64 % on passa à 61-61-6- %.

A Lausanne, bonne tenue des va-
leurs locales où l'on note la nouvelle
progression (10 fr.) de Beau-Rivage
à 460—

(Corr.) — Mercredi a eu lieu, au
Buffet de la gare de Neuchâtel, l'as-
semblée générale des actionnaires de
la Compagnie de chemin de fer Berfte-
Neuchâtel (ligne directe) , sous la pré-
sidence de M. G. Moeckli.

Le nouveau directeur de la compa-
gnie, M. Robert Bratschi, a fait un
exposé sur les comptes de 1953 et sur
différentes questions intéressant la
compagnie, notamment l'électrification
des tronçons Frasnes-Vallorbe et Fras-
nes-Pontarlier de la S. N. C. F.

Les recettes pour le transport des
voyageurs se sont élevées en 1953 à
fr . 2.448.359,35 et les recettes pour le
transport de choses à fr. 1.616.791,72.
Compte tenu des recettes accessoires,
le total des produits a été de fr. 4 mil-
lions 266.893,60.

Les charges diverses figurant au
compte d'exploitation se sont élevées
à 4.100.504 fr. 69 , si bien que l'excédent
du produit est de 166. 388 fr. 91.

Au compte de profits et pertes, le
déficit de l'exercice figure pour 248.201
fr. 42 (148 fr . 41 en 1952). Cette forte
augmentation s'explique par la baisse
de l'excédent du compte d'exploita-
tion, qui est d'environ 50 %, et par les
plus forts amortissements sur les ins-
tallations de la ligne.

L'assemblée a approuvé à l'unani-
mité le rapport de gestion et les comp-
tes. Puis elle a procédé à la nomina-
tion d'un représentant des actionnaires
au conseil d'administration, en rem-
placement de M. Edgar Renaud , décé-
dé. M. Edmond Guinand, conseiller
d'Etat, a été désigné. M. J.-P. Porchat,
chancelier d'Etat, a été nommé véri-
ficateur des comptes , en remplace-
ment de M. J.-P. Hainard , démission-
naire.

L'assemblée des actionnaires
de la ligne directe

Berne-Neuchâtel

La page économique et financière
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DRAPS DE LIT
BERNO IS

coton , fil double, écrus, bonne qualité cou-
rante .dimensions 160 x 250 cm., draps de

dessus ou de dessous
Fr. 8.70 la pièce
Industrie de la toile — Berne

SCHAERER & Co
Tél. (031) 5 71 20, case postale, Liebefeld

_ à

A i  ni SPPLUUt-ri
pour le 30 avril 1955, dans immeuble
en construction — de 3 étageg — sis
à la rue Fritz-Courvoisier :
2 à 3 logements de 6 à 8 chambres ou
éventuellement quelques logements de
3-4 ou 5 chambres.
Prière de faire offres par écrit sous
chiffre K, C. 10988, au bureau de
L'Impartial.
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I VITRERIE v
GÉNÉRALE j l

, E.BLEUERV
M NUMA-DROZ 130 j f
r.t PRIX MODÉRÉS ; '¦¦-,
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Demandez CAMPING-SERVICE
notre brochure *. "JT"—~S_y

Tout pour le Çftr
C A M P I N G  Grenier 5-7

Téléphone 2 45 31

Venez voir notre tente pour famille
SAMEDI 3 juin en cas de beau temps

exposition suggestive devant nos magasins !

Fr. 29.80

POira MONSIEUR,

UN JOLI RICHELIEU
flexible, aéré, semelles caout-
chouc, articles analogues, avec
semelles de cuir, depuis

Fr. 24.80

Voyez sans engagement notre
CHOIX, nos PRIX intéressants

Chaussures

J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Demandez nos SOCQUETTES fantaisie,
depuis Fr. 2.90

Garage de la place
cherche

laveur-
graisseur

Paire offres écrites
sous chiffre V. V. 10996,
au bureau de L'Im-
partial.

 ̂ J

A VENDRE à conditions intéressantes

fabrique de boîtes
de montres or

et platine
en pleine activité, — Pour traiter , écrire
sous ohiffre N. G. 10999, au bureau de
L'ImpartiaL
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À ;. ' ÏT chaque année

1 fe JL" j  Pour 1954 t
JLg£*i ft sport-course
fg Ĥ| COSMOS-

! ipSMOS
K— x>L / Vélos sport-course racés très légers

X pour hommes avec tubes Reynolds 514

H 

et raccords Nervex. - Modèle 100 o/o
course en alliage super-léger. - Une
gamme complète de vélos légers
demi-course, sport et type anglais,
tous munis du fameux pédalier et de
la direction Cosmos.

Feu rouge électrique à l'arrière avec
faisceau lumineux blanc éclairant de

Cosmos = sécurité aussi de nuit.

I L a  Chaux-de-Fonds : J. Marcozzi , Rue Jaquat-Droz 6
Le Bémont : Jos. Froidevaux Delémont : M. Rais
Boncourt : E. Nydegger Le Locle: M. Girard

I L a  
Brévine : E. Gretillat Porrentruy : Fd. Vallat

Les Breuleux: J. Beurret Saint-Imier: R. Slgrlst
Cernier: W. Schneider Trameîan : E. Voumard
Courrendlin : F. Chappuls
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Baux à lover - Imprimerie Courvoisier S.A

Vente permanente
de lingerie, habits, man-
teaux, rideaux, tapis ta-
bleaux, glaces, régula
teuiB, montres, bijoute-
rie, argenterie, appareils
photographiques, jumel-
tableaux, glaces, régula-
accordéons, machines 6
écrire, aspirateurs, livres,
saxophones, lustres, mi-
cromètres, calibres, etc.
Prix très avantageux.

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4,
La Chaux-de-Fonds

Jawa 250
revisée, 20,000 km., siège
arrière, à vendre pour
cause d'achat d'une voi-
ture . Prix à discuter . —
S'adr, à M, Marcel Hcn-
choz, rue de la Cote 12,

/ " I ' \/10 2\|=4 ;)
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21 h . . .  autteïîiV
l'heure critique l
A cette heure-là, l'étais régulièrement
à bout. Le café me venait en aide, certes»
mais à Melitta le mérite d' avoir fait de
ce café une pure louissancel Le filtrage
Melitta ennoblit le café ; oublieux des
bonnes manières , on préférerait le boire
lentement , à petits coups.
Le café Melitta est vite préparé , (1 est en
outre beaucoup plus riche, meilleur et
plus sain.

et d'un arôme exquis
Dans le magasin spécfalisé, on vous
expliquera volontiers la méthode de
filtrage Melitta si simple.
UEUTTA 8.A. ZURICH 1/24 Tél. 051/344777
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Faire plaisir est si simple...
Demandez l'une #*%&
de nos spécialités I, \i r
de chocolat 

.#jx _̂5fi
(exclusivement iL# MK~D

Ky $__Î _-<Saen vente dans __\ A&r y -- ,\ '•¦

le magasins -̂̂ i: '̂'P1'1 "à
coopératifs) «fT**""' \ *$ÈM$tÉC\.

MANDETTA H QE
à la crème d'amandes • . . . B^b&ĉ w9

FABULA ne
y avec noisettes entières S _̂9 _̂_V

PRANELLA AE
des pralinés en tablette . . . . . . . . .  E,3_af âP

la plaque j
1 de 100 g.

avec 2 POINTS CO-OP et RISTOURNE

Coopératives de consommation
tw neuchâteloises et jurassiennes 

^

j dattta à ia ctientèta
Madame ,

Permettez-nous d'attirer votre attention sur l'occasion
exceptionnelle qui s'of fr ira  à vous les mercredi et jeudi , 9 et
10 juin à la

PARFUMERIE DUMONT
La Chaux-de-Fonds

Avenue Léopold-Robert 12 Téléphone 2 44 55

Miss Elizabeth Arden nous délègue une de ses assistantes
qui se mettra à la disposition de notre clientèle pour des con-
sultations d'une demi-heure, à titre gracieux, et sans aucune
obligation d'achat.

Au cours de cet entretien discret , vous pourrez poser à
l'assistante toutes les questions que vous désirerez , lui demander
conseil pour les soins à donner à votre peau , les produits, les
nuances de maquillage qui vous conviennent. Dans l'immense
gamme dès préparations Elizabeth Arden, il y a toujours réponse
à tous les cas.

L'assistante se mettra à votre service avec l'amabilité cou-
tumière à Elizabeth Arden et s'estimera très heureuse de pouvoir
vous aider à résoudre quelques-uns des problèmes qui se posent
à vous. Vous n'ignorez certainement pas que le but de la vie
de Miss Arden est d' aider les femmes à conserver jeunesse et
santé à leur visage et à tirer le meilleur parti possibl e de leurs
dons naturels.

Nous espérons donc vivement, Madame , que vous voudrez
bien prendre rendez-vous car vous ne regretterez pas cette
demi-heure consacrée à votre beauté .

Dans cette attente nous vous prions de croire à nos senti-
ments distingués.



L'actualité suisse
Allocution du président

de la Confédération
M. Rubattel rend hommage

aux arts et métiers
LUCERNE, 4. — M. R. Rubattel, pré-

sident die la Confédération a pro-
noncé jeudi , à l'assemblée ordinaire
des délégués de l'Union suisse des arts
et métiers, à Lucerne, une allocution
dont voici l'essentiel :

Il n 'y a plus guère extérieurement
tout au moins, de ressemblance entre
l'artisanat d'il y a 75 ans et celui
d'auj ourd'hui. On ne trouverait pas
un métier, qui n'ait été touché, jusque
dans son fond , par trois quarts de
siècle de découvertes , de transforma-
tions des méthodes et des conditions
de travail , de revision des valeurs de
tout ordre , en un mot , de renverse-
ment de la façon de penser et de
vivre . Et pourtant, l'artisanat a sur-
vécu. Aujourd'hui , comme autrefois,
il remplit la fonction qui est la sienne ,

r étroitement associé au marché inté-
i rieur, mais solidaire quand même du

commerce extérieur, couvrant sans
intermédiaire des besoins extraordi-
nairement divers de la création à l'en-
tretien et à la réparation .

L'effort d'adaptation
de l'artisanat

L'artisanat a su cependant se gar-
der , de l'immobilité, et les artisans de
l'inutile obstination. Des métiers ont
disparu, ceux-là surtout qui ornaient
la vie, qui exigeaient un long et pa-
tient effort de création. On construit
moins le beau que le rentable.

On peut regretter la fin d'un artisa-
nat où la pièce unique, personnelle,
travaillée sans hâte, constituait le
triomphe de l'homme de métier. Mais
on doit admettre que les artisans ont
reconnu à temps les caractéristiques
de l'époque où nous vivons, qu 'ils se
sont préparés, avec le même soin que
sous l'ancien régime à affronter des
matériaux neufs, des besoins modifiés,
des méthodes transformées de travail ,
d'organisation et de calcul , des rap-
ports sociaux sans analogie avec ceux
qu'avaient connus leurs pères.

Enfin, il n'est pas contestable que
les arts et métiers n'ont qu 'assez rare-
ment recours aux services des pouvoirs
publics. Le reproche que l'on adresse
si souvent à l'Etat de légiférer trop,
n'est pas de ceux qui les atteignent.
L'une des seules interventions mar-
quantes connues concerne le certificat
de capacité, mesure dont la justi fica-
tion paraît évidente.

L'artisanat conservera
son caractère

d'indépendance
Le président de la Confédération a

conclu : quelle que soit la forme ex-
térieure du labeur artisanal, il con-
servera son caractère fondamental, ce-
lui d'un travail indépendant choisi
en raison des risques et des responsa-
bilités qu 'il comporte, des efforts qu 'il
exige , mais aussi des récompenses qu 'il
procure. Ainsi se perpétuera et se re-
nouvellera votre état, par la sélection
des meilleurs, par la montée indispen-
sable des modestes d'aujourd'hui qui
est le signe de la démocratie vraie et
l'une de ses plus éclatantes justifica-
tions.

Les fabricants d'horlogerie américains
ont recours à des expédients

L'affaire des montres suisses fait couler de l'encre.,

pour tenter d'influencer l'opinion publique de leur pays

NEW YORK, 4. — AFP. — L'Associa-
tion américaine des fabricants  d'horlo-
geri e, qui mène une vigoureuse campa-
gne pour une « agitation tarifaire » sur
les importations de montres et de mou-
vements de montres suisses aux Etats-
Unis, a déclaré que la Suisse , en 1952,
n'a .importé que 2833 véhicules auto-
mobiles américains alors que le contin-
gent prévu par l'accord de 1936 s 'élève
à 4812.

L'Association prétend que les impor-
tations de montres et de mouvements
de montres suisses ont coûté leur em-
ploi à 2800 ouvriers spécialisés améri-
cains dont la somme des salaires au-
rait été su f f i sante  pour acheter la to-
talité des importations suisses en 1952.
La part des Etats-Unis ne représentait
que 15 pour cent , souligne encore l'As-
sociation a l'appui de sa thèse. Sur ces
15 pour cent , près de la moitié était
constituée par des achats de matières
premières pour l'industrie suisse des
machines-outils.

Dans son étude du commerce exté-
rieur suisse en 1952, VAssociation amé-
ricaine prétend que la Suisse n'a ache-
té que pour 12.646.000 dollars de véhi-
cules automobiles américains et de piè-
ces détachées , soit un tiers seulement
de toutes ses importations de véhicu-
les automobiles. En 1953, la Suisse a
importé d' Allemagne 21.354 véhicules
automobiles , ce qui constitue une am-
ple démonstration du pouvoir d' achat
suisse dans ce seul secteur, dit-elle.

Un commentaire suisse
Tout prouve que les horlogers

américains sont à court
d'arguments valables...

LA CHAUX-DE-PONDS, 4. — Ag. —
Commentant l'information ci-dessus,
les milieux horlogers suisses considèrent
que les fabricants d'horlogerie des
Etats-Unis sont contraints de recourir
à des expédients, pour tenter d'influen-
cer l'opinion publique de leur pays, car
" solliciter » les statistiques, signifie
que l'on est à court d'arguments objec-
tivement valables. En fait , le débat jus-
qu 'ici , consistait à savoir s'il y a dans
les importations de produits horlogers
suisses aux Etats-Unis un motif pour
ceux-ci d'invoquer la clause échappa-
toire insérée en 1950 dans l'accord com-
mercial américano-suisse de 1936. On
ne voit guère ce que viennent faire
dans ce débat les achats par la Suisse
d' automobiles américaines , si ce n 'est
que l'on voudrait démontrer que notre
pays ne respecte pas l'accord siené

avec la grande république d'outre-
Atlantique.

A vrai dire , le chiffre de 2833 véhi-
cules automobiles avancé par l'Asso-
ciation américaine des fabricants
d'horlogerie ne correspond à rien puis-
qu 'en 1952, les importations suisses se
sont élevées à 5024 véhicules d'une va-
leur de 53,9 millions de francs, ce qui
représente, par rapport à l'avant-guer-
re, une sensible augmentation. Le con-
tingent de 4812 automobiles fixé par
l'accord de 1936 ne constitue nullement
une obligation d'achat. En 1936, alors
que nous étions à court de dollars, et
que des contingentements étaient en
vigueur , nous nous engageâmes seule-
ment à ne pas entraver l'importation
de cette quantité de voitures américai-
nes. Mais depuis de nombreuses an-
nées, cette limite n 'existe plus que sur
le papier. Les voitures américaines sont
librement importées et le volume des
affaires dépend uniquement des pos-
sibilités du marché. Si, en 1953, nous
avons importé moins de 4812 voitures
américaines, c'est simplement que la
demande a fléchi , ce n 'est le fait ni de
restrictions d'importation, ni de droits
de douane plus élevés.

Certes, les importations de voitures
allemandes sont en augmentation. Cela
tient au fait , chacun le sait , que les
nouveaux acheteurs se recrutent en
majorité' dans les milieux économique-
ment plus modestes qui demandent la
voiture meilleur marché, celle que pro-
duisent précisément les fabriques eu-
ropéennes.

En Suisse, la voiture américaine est
dans une situation un peu comparable
à celle des montres de 21 pierres sur
le marché des Etats-Unis, à cette dif-
férence près que les premières ne sont
pas frappées des droits exorbitants
grevant les secondes. La voiture amé-
ricaine n'intéresse qu'un public déter-
miné qui lui reste fidèle , ce que prouve
la statistique de 1952, où nos achats de
grosses voitures américaines représen-
tent en quantité le sixième et en va-
leur le quart de nos importations to-
tales d'automobiles.

C'est en Suisse
que l'on trouve le plus d'automobiles

américaines exportées
vers l'Europe

La Suisse et la Belgique sont de tous
les pays européens ceux qui comptent
le plus d'automobiles de marques amé-
ricaines, que ce soit en chiffres abso-
lus ou proportionnellement au chiffre

de la population ou du nombre des voi-
tures en circulation. La Suisse est aus-
si l'un des pays où ces mêmes voitures
sont grevées des droits de douane les
plus bas. droits que les milieux écono-
miques s'efforcent encore de faire ré-
duire , tout comme ils préconisent une
nouvelle formule de perception des im-
pôts qui ne soit plus basée, comme
c'est presque partout le cas en Europe ,
sur la puissance du moteur.

La Suisse est tout autant libérale en
ce qui concerne l'importation des piè-
ces détachées destinées aux usines de
montage des entreprises américaines ,
comme celle de la General Motor, à
Bienne. Notre pays, il faut aussi le
rappeler , n'a pas d'industrie automo-
bile nationale, parce qu 'elle s'est pliée
aux lois et conséquences de la division
internationale du travail. Si elle avait
suivi une politique semblable à celle
que préconisent les manufactures de
montres américaines, elle aurait encore
une industrie de l'automobile qui serait
protégée par des droits prohibitifs
dont les consommateurs feraient les
frais. Pour justifier un tel protection-
nisme, nous aurions aussi pu utiliser
l'argument « défense nationale » à de
plus justes titres que ceux invoqués con-
tre l'importation de montres suisses.

Une image incomplète
de la situation

Au demeurant, les considérations de
l'Association américaine des fabricants
d'horlogerie sur le commerce extérieur
de la Suisse ne donnent qu'une image
bien incomplète de la situation. En
Suisse, les importations totales repré-
sentent le 25 % du produit national
net , aux Etats-Unis le 4 % à peine. En
1952, nos achats aux Etats-Unis repré-
sentaient le 16 % de nos importations
totales et le 4 % de notre produit na-
tional , tandis que les importations de
produits suisses par les Etats-Unis
n'ont atteint que 1,33 °A> des importa-
tions des Etats-Unis et 0,05 % de leur
produit national net. Proportionnelle-
ment et dans le cadre du volume du
commerce extérieur , nous avons acheté
davantage d'automobiles aux Etats-
Unis qu'ils ne nous ont acheté de pro-
duits horlogers. De 1936 à fin 1953, les
échanges commerciaux américano-
suisses accusent un solde de 1747 mil-
lions de fr. en faveur des Etats-Unis.
Les importations suisses en provenan-
ce des Etats-Unis se sont élevées en
1952 à 836,5 millions de matières pre-
mières et 362,8 millions de produits fa-
briqués. L'Amérique n'avait pas l'obli-
gation de nous vendre ces produits que
nous avons payé avec nos propres de-
niers, sans l'aide de personne.

Si les manufactures d'horlogerie
américaines nous reprochent mainte-
nant non seulement de vendre aux
Etats-Unis mais encore d'y faire des
achats, mieux vaudrait clore définiti-
vement le débat.

_•"". L'insémination artificielle
du bétail bovin en Grande -Bretagne
OXFORD, 4. — Reuter. — L'organi-

sation de l'élevage britannique, qui est
le plus important du monde entier ,
annonce que depuis fin mars à la fin
de l'année 1953, plus de 1.020.000 va-
ches du cheptel indigène ont été insé-
minées artificiellement. Au cours des
trois dernières années, la pratique de
cette méthode s'est accrue de 31 à 44
pour cent en Grande-Bretagne.

La Chaux de-Fonds
Un accident peu ordinaire.

Hier après-midi à 17 heures 50, un
gros camion qui stationnait devant
l'immeuble No 2 de la rue du Pont, se
mit soudainement en marche — pour
une raison que l'on ignore encore d'ail-
leurs —, et, après être venu s'appuyer
contre le mur de la cour du Temple ,
arracha la cabine téléphonique qui se
trouve au bas de la rue , et vint finir
sa course folle contre l'immeuble Ba-
lance 2. Cet accident qui aurait pu
avoir de très graves conséquences, n'a
heureusement fait aucune victime. En
revanche on déplore de très gros dé-
gâts matériels.

A l'extérieur
Les Etats-Unis achètent des avions

britanniques « Viscount »
LONDRES, 4. — Reuter . — La « Ca-

pital Airlines » de Washington , l'une
des plus grandes sociétés de nav igation
aérienne pour les transports intérieurs
aux Etats-Unis, a commandé en Gran-
de-Bretagn e trois avions de transport
« Viscount » à turbo-réacteurs d'une
valeur de trois millions de dollars, qui
devront être livrés au début de 1955.

La société envisage de commander
en cas de besoin 37 autres « Viscount »
d'une valeur de 42 millions de dollars .

Walter Ulbricht réapparaît...
BERLIN, 4. — Reuter. — M. Walter

Ulbricht, secrétaire général du parti
socialiste communiste unifi é et pre-
mier ministre adjoint de la République
démocratique allemande, après plu-
sieurs semaines de maladie, est ap-
paru de nouveau en public à Berlin-
Est. U a pris la parole à un congrès
de jeunes communistes groupant des
délégations de l'Allemagne occidentale ,
d'Autriche, du Danemark, de l'Inde,
de l'URSS et d'autres pays. Il a de-
mandé dans un discours que l'on in-
terdise le recrutement de jeune s Alle-
mands pour servir dans des armées
étrangères ou pour des services de
front en faveur des puissances occu-
pantes.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage p a s  le journal.)
Coupe du monde de foot-ball. — Ultime

sortie des équipes suisses. — Sochaux
et Sarjajevo (Yougoslavie) au Parc
des Sports de la Charrière.

Nous rappelons à tous les sportifs de la
région que c'est demain après-midi , sa-
medi de Pesitecôte qu 'auront lieu les
matches mettant aux prises Suisse B à
Sochaux et Suisse A à Sarajevo.

Nos équipes suisses joueront sous le nom
de «sélections nationales» et ce sont les
quelque 25 meilleurs foot-balleurs du pays
que nous verrons en action . Chacun de
ces joueurs donnera le meilleur de lui-
même afin d'être sélectionné dans l'équipe
définitive qui aura l'honneur d'affronter
dans une dizaine de jours les onze d'Ita-
lie et d'Angleterre.

L'Asfa a choisi comme «sparring-Part-
ners» de nos sélections nationales deux

excellentes équipes de France et de
Yougoslavie, le F. C. Sochaux qu 'il n'est
plus besoin de présenter et le F. C. Sa-
rajevo. Ce sont deux formations qui font
honneur à leur pays et qui poseront de
sérieux problèmes à nos internationaux.

Trois heures de foot-ball sensationnelles.
Une ambiance de matches internationaux.
Une belle après-midi à passer. Début de
la première partie : 15 h. 15. Second
match : 17 h. 15.
Le voyage de la reine Elisabeth II autour

du monde...
...sera donn é en séance spéciale au ciné-
ma Scala, samedi 5 juin , à 17 heures. Un
merveilleux reportage en couleurs des Iles
Fidji à Tonga , le charmant accueil pitto-
resque de la reine Salote , la Nouvelle-Zé-
lande. Le film complet projeté en une seule
séance (1 h. 30 de projection) . Des pay-
sages d'une beauté inoubliable à travers des
sites très colorés et inconnus . « Le voya-
ge de la reine Elisabeth II » est donné en
version originale avec sous-titres.
« Les Vacances de M. Hulot », de Jacques

Tati, à la Scala.
Jacques Tati , après son film « Jour de

Fête », s'est classé dans un genre très spé-
cial , grâce à son humour d'un style per-
sonnel . Ce nouveau film est voué au suc-
cès. On y rit d'un bout à l'autre. Les gags
les plus imprévus, les idées originales y
abondent. Bien des détails de la vie des
estivants, pris sur le vif , amusent. Jacques
Tati est le principal animateur de ce film
aux nombreuses séquences muettes, ce qui
ajoute à l'originalité de l'oeuvre. « Les Va-
cances de M. Hulot » et quelles vacances !
Un film français délicieux, impayable.
Grand Prix de * la critique internationale
au Festival de Cannes et Prix Louis Del-
luc 1953. Matinées samedi à 14 h. 30. Di-
manche et lundi, à 15 h . 30. Enfants ad-
mis aux matinées.
Au Capitole, un audacieux film italien :

« La Caravane du Péché ». Parlé fran-
çais.

Par son climat, son audace, son réalis-
me, le choc des passions brûlantes, les
vastes extérieurs, la promiscuité des fem-
mes, « La Caravane du Péché » rappelle
souvent « Riz amer » . Sous le coup de pas-
sions dramatiques et de contrastes, d'envie
et de rancoeur , d'amour et de jalousie , au
contact de la souffrance et de la loyale
sincérité des humbles, un coupable re-
trouve la conscience et le repentir. Avec
la nouvelle vedette « du tonnerre » Franca
Marzi , Charles Rutthefort , Luisa Poselli ,
etc. Un grand film de moeurs et d'aven-
tures. Matinées dimanche et lundi de Pen-
tecôte à 15 h. 30.
Fernandel dans « Le Boulanger de Valor-

gue », au Rex, cette semaine.
Fernandel , étonnant de fine bonhomie,

de rcuerie plaisante et d'émotion sincère
dans cette réalisa tion de Henri Verneuil '
« Le Boulanger de Valorgue ». Un film
français comme on les aime, de classe, qui
vous apporte avec son « accent » toute la
saveur du Midi ! Avec Georges Chamarat,
Madeleine Silvain , Berval , Henri Vilbert,
etc. « Le Boulanger de Valorgue », tyran
débonnaire de cette petite cité, décide de ne
plus vendre son pain qu'à ceux qui sou-
tiennent sa cause. Qui l'emportera ? Un
film gai, comique et amusant. Un tout bon
« Fernandel ». Matinées dimanche et lundi
de Pentecôte, à 15 h. 30.
Un film à ne pas manquer : « Folie du

Coeur », au cinéma Corso.
Encore un film qui fait honneur au

cinéma anglais. Celui-ci a été partiellement
tourné dans le Midi de la France, ce qui
nous vaut quelques extérieurs fort beaux
et très lumineux. Cette histoire romanes-
que nous est contée de manière capti-
vante et irrésistiblement émouvante. L'in-
terprétation est de tout premier ordre avec
la charmante Margaret Lockwood, dont le
jeu est naturel et sympathique, l'inquié-
tante Kathleen Byron , qui incarne à mer-
veille la détestable Marceline, Paul_ Du-
puis, sobre, élégant et racé dans le rôle du
j eune mari , et par une pléiade d'acteurs
intelligents et sensibles. Plusieurs scènes
sont fort impressionnantes, telles celles de
la noyade et de l'opération. « Folie du
Coeur » est un film vraiment réussi, qui
laisse quelque chose à l'esprit et au coeur.
« Manon des Sources » au cinéma Eden.

Le tout grand chef-d'oeuvre de Marcel
Pagnol, spirituel, mordant, évocateur, avec
ses inoubliables interprètes : Jacqueline Pa-
gnol, Raymond Fellegrin, Rellys, Milly
Mathis, Delmont, Fernand Sardou, etc., etc.
Toute la poésie et la joie de vivre avec tout
le petit monde de Marcel Pagnol. ses tra-
vers, sa bonne humeur, ses instants dra-
matiques et tout cela « avé Tassent ». « Ma-
non des Sources » est un drame de la terre,
une oeuvre immense, souriante et grave,
dont les accents rejoignent ceux de « Ma-
rius ». Matinées : samedi , dimanche et lun-
di de Pentecôte, à 15 h. 30 ; mercredi, à
15 heures.

BELLINZONE , 4. — La police tessi-
noise a convoqué ce matin la presse
pour lui communiquer que le bandit
Uldry,  né en 1915 , de la Tour-de-Trè-
me, Fribourg > célibataire , manoeuvre ,
se trouve depuis quelque temps au
Tessin. Ce dangereux individu a déjà
été condamné à 12 reprises pour vols,
cambriolages , incendies. En avril de
cette année , il avait blessé griève-
ment un agent de police de Genève.

Le relevé des empreintes digitales a
pu établir que Uldry a très certaine-
ment commis plusieur s cambriolages
dans quelques villas de la région de
Lugano et Locarno. La police met en
garde la population tessinoise contre
ce bandit et l'invite à collaborer à sa
capture.

Le bandit Uldry se trouve
au Tessin

MARTIGNY , 4. — Une association
« Pro-Saint-Bernard » s'est fondée
jeud i grâce à l'initiative de la Société
de développement de Martigny que
préside M. Pierre Crettex, conseiller
municipal. Elle se propose de prendre
toute mesure et de faire toute dé-
marche utile pour l'amélioration de la
route du Grand-Saint-Bernard et ul-
térieurement pour la construction d'un
tunnel de faîte entre la cantine de
Proz et Saint-Rhémy. L'Association
sera présidée par M. Victor Dupuis ,
avocat à Martigny. Son comité est
formé de six représentants du Valais
•t de trois de la vallée d'Aoste. L'as-

semblée constitutive s'est déroulée à
l'hospice du Grand-Saint-Bernard en
présence du chanoine Quaglia , prieur ,
des délégués de l'Office national suisse
du tourisme, de l'Union valaisanne du
tourisme, du Département des Tra-
vaux publics du canton du Valais, des
sociétés de développement de la ré-
gion, de la compagnie du chemin de
fer Martigny - Orsières et enfin de
représentants d'autres groupements
économiques et touristiques.

L'amélioration de la route
du Grand-Saint-Bernard

Dans les environs de Vuippens , entre
Riaz et Le Bry, s 'est produit un grave
accident d' un camion militaire de la
compagnie-sapeurs H/ 1. Pour des rai-
sons inconnues, la voiture occupée par
34 hommes a quitté la route peu avant
d' entrer dans un chemin de traverse
et s'est renversée deux fois .  24 des 34

soldats ont été blessés.

Grave accident d'un camion
militaire : 24 blessés

%g%0 yVONAMD ^̂Cuisine française de lre classe
faite par ies patrons

Rafraîchissements
Banquets Terrasse

du 4 Juin 1954

_ . , Court duZurich : .
Obligation 3 4

IVL % Fédéral 41 "-90 ~
VA % Féd. 45/iuin 10l-7° 1°1-71

VA % Féd. 4é/déc. . 105''i 105 1':
2% % Fédéral 50 102 ''= W-

Actions

B. Com. de Bâle 672 d 675

Banque Fédéfate 377 377
Umon B. Suisse» 1315 1315

Société B. Suisse 1131 1132

Crédit Suisse . . «" 11 «»
Cond linoléum . nA 423

Electro Watt . . 1387 1337

InlertwodeJ . . . 1535 ™°

Moto* Cc4orob«fi . 985 936

S. A. E. G. S*. 1 «H «
Indetoc . . . .  523 525

Itsto-SotM* prior. ?66 247^
RéaiiOTucti . . 8700 S7D°
Winterltaout Ace. 6575 65 ?5 c

Zurich Assuranc. 9350 935° °
Aar-Te*sln . . . nAS 13"5

Saurer KM7 1055

Zurich : Cour» du
Action» 3 4
Al uminium < ¦ < 2420 2445
Bally a 907 905
Brown-Boveri . . 1490 1500
Fischer . . . . .  11*0 1160
Lonza 1035 1045
Nestlé Aliment. . 1470 1670

) Sulzer 1990 2000
: Baltimore . . . .  98 98U-
; Pennsylvania . . 70'/2 701,:

Italo-Argentina . . 29 29
Royal Dutch . . .  569 572
Sodec 37:;4 37?i

Standafd-OH . . . 3M 387
Union Carbide C. 36° 356
Du Pont de Nem. w 541
Eastman Kodak 258 257
General Electric. . 502 502
General Motors ' . 305 305
Internat. Nickel . 1*t% 186
Kennocott . . . .  359 362 o
Monlgenwy W. . 272 271
National Distiller* 78 ' .i 77%
Allumette* B. . . 60> •. 59%
Un. States Steel . 2  ̂ 206
AMCA . . .  $ 38.15 38.20
SAFIT . . .  £ 9.10.0 9.106
FONSA c. préc. . 1*3^3 163'i
SIMA 1100 d 11Q0 d

„ ¦ Cours duGenève : _ >
Actions 3 4
Aramayo . a a t 3  ̂ 56 d
Chartered a a a 45>î 46 d
Azote . . . a . — —
Caoutchoucs . a 41% 4H£ d
Si pef . . .  a a 20%d 20 d
Securities ord. . . 136 135
Canadian Pacific IO6V2 11S%
Inst. Phys. au p. . 415 418
Sécheron, nom. . 470 d 470 d
Separator . . .  154 d 154 d
S. K. F. , . a a 266 267

Bâle :
Ciba . a > ¦ a a 3445 3440
Sehappe . a . . 750 750
Sandoz 3350 3350
Hoffmann-La R. . . 7230 7200
Billets étrangers : Oem offre
Francs français . 1.1714 1.1914
Livre» Sterling . . 11.78 11.90
Dollars U. S. A. . 4.27 4.29H
Francs belges . . 8.43 8.55
Florins hollandais 111.50 113. —
Lires Italiennes . 0.67U 0.69%
Marks allemands . 101.25 102.25

Bulletin communiqué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE



notre otlre ne la semaine
Complet gabardine

pure laine en gris-olive ,
1 ou 2 rangs
gr. 44-50 Fr. 188.—

Vestons fantaisie
dans une gamme de couleurs
Impressionnante,
et plusieurs dessins
gr. 40-54 Fr. 68.—

Pantalons
en gabardine américaine,
façon soignée en gris,
pétrole, olive, beige, marine
ceinture 76-104 cm. Fr. 34.80

MERLACH
f Saint-Imier
j LA MAISON DE L'HOMME CHIC
I Représentant pour La Chaux-de-Ponds et
i environs : Charles Degen, Doubs '9.
:| Tél. (039) 2 39 94.

Fabrique de pierres fines cherche

collaboration
avec maison ou personne en mesure de dé-
velopper les ventes, avec ou sans apports .
Date à convenir . — Ecrire sous chiffr e
P. G. 35435 C, à Publicitas, Neuchâtel.

I i

Excursions „ Rapid -Blanc"

PemtecOte 1Q54I
Dimanche COL M A R
de Pentecôte par porrentruy, Belfort , Col-

6 juin mar> Mulhouse, Bâle, Delé-
Dep. 7 h. mont pr. 22.—

Course avec dîner
de Pentecôte à Gempenach

7 juin par Neuchâtel, le Vully, Mo-
Dép. 9 h. rat , Laupen.

Diner compris Fr. 21.—

dTpentecôt* Tour du Lac de Morat
t Juin Pr in 

Dép. 14 h. *T- *"'
Dimanche et lundi de Pentecôte, service

Vue-des-Alpes et Tête-de-Ran

Garage GLOHR ^̂ gg

Salle Communale ¦ La Chaux-de-Fonds
Samedi 12 juin 1954, à 20 h. 15 précises

GRAND CONCERT
organisé par les sociétés de chant participant à la fête fédérale de
Saint-Gall, au profit du fonds des orgues de la nouvelle Salle de

musique
L'UNION CHORALE LA CÉCILIENNE LA PENSÉE
Dir. G.-L. Pantillon ¦ Dir. Pierre Kaelin Dir . G.-L. Pantillon
LA CONCORDIA LA MÉLODIE NEUCHATELOISE
Dir. Samuel Daepp Dir. G.-L. Pantillon

PROGRAMME :
1. a) Der Schweizer , choeur imposé C. Beck

b) Nàchtliches Stàndchen, choeur imposé Schubert
La Concordia „, .,Ch. Mayor

2. a) Notre terre, choeur impose j .p Rameau
b) Invocation , choeur de choix Transcription de

La Pensée G.-L. Pantillon
3. Der Einsiedier, choeur de choix

La Concordia Rob- Blum
4. a) Par dessus la clôture c. Boiler

b) Sigismond, le jardinier c Boiler
Mélodie Neuchâteloise

5. Les Soldats de Gédéon, choeur de choix c. Saint-Saëns
La Cécilienne

6. Invocation à la Mer, choeur de choix H. Lavater
L'Union Chorale

7. a) Voix des Nuits, choeur imposé z . Kodaly
Dir. Pierre Kaelin

L'Union Chorale
et La Cécilienne

b) Dans le Vent de l'Alpe, choeur imposé G.-L. Pantillon
Dir. G.-L. Pantillon

8. Nostalgie C. Boiler
Dir. P. Kaelin

Ensemble

Places à Fr. 1.50 et 2.50 (taxe comprise)
En vente au magasin de musique Cavalli . avenue Léopold-Robert 50,

dès le 7 juin 1954

MEULE
à vendre

Beileuue 15
Maison de 5 logements
et un garage. Beau jar-
din. S'adr . à M. Pier-
re FEISSLY, gérant,
Paix 9. Tél. 2 48 71.

I«**T \̂$^
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Les formules à décalque MONO-stop sont des aides ^  ̂ pv- j
efficaces de la petite et moyenne entreprise , ainsi que M
pour l'usage privé , grâce à leur onglet très pratique. u
Utilisez-vous des bulletins de livraison ou de com- li-
mande , des bons ou des formules de décompte et B?

Epargnez temps et argent en utilisant les produits M
NEHER qui, techniquement conçus , remplissent le S
même but qu'une exécution spéciale. ifevX- ''

Les produits de qualité de la maison NEHER u'v - -' - i
z^v£^\ 

S. 
A., Berne, sont en vente dans toutes les bon- BL X ..

yr >̂ J»cr\ nes pepeteries et tous les magasins spécialisés B
r̂ r̂ ^r A J 

i! 
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™I™ f oitée dansante ggg

VILLA
A vendre près de Morges,
jolie villa de 2 apparte-
ments de 4 chambres, cui-
sine, bains murés, force
électrique, téléphone, ga-
rage, jardin , vue soleil , ler
étage libre selon désir.
Pour traiter , 33,000 fr.,
éventuellement 28,000 fr.
Pour renseignements, s'a-
dresser à J . R., poste res-
tante , Morges.

Jolie MAISON
de campagne
à vendre près de Nyon, 9
pièces, bains, chauffage
central au mazout, eau
chaude, situation abritée,
ensoleillée, jardin, verger .
Occasion, 40,000 francs. —
S'adr. Bonzon & Stahly,
agence Immobilière, à
Nyon.

Royal-Enfield
500 TT, en parfait état,
équipement complet, à
enlever tout de suite. Af-
faire exceptionnelle. —
S'adr . rue de la Paix 17,
au rez-de-chaussée à droi-
te, après 18 hnuies , ou
tél. 1039) 2 66 29.

Appartement
A louer tout de suite lo-
gement moderne d'une
grande chambre, cuisine,
corridor , salle de bains,
chauffage général et eau
chaude. — S'adr. au bu-
reau des combustibles, rue
Neuve 4, entrée Place du
Marché.

Garage
à louer

quar tier de l'Ouest 45 fr.
par mois.
Tél. (039) 2 20 08.NICKELAGES

Important atelier engagerait tout de suite

passeur au bain
habile et consciencieux pour le traitement galva-
nique des mouvements. Place stable. — Faire of-
fres détaillées avec indication d'âge, prétentions
de salaire et références sous chiffre B. N .  11218,
au Bureau de l'Impartial .

\ 'L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous |

Agriculteurs
Trois Italiens cherchent
places. S'adr. à M. Ciar-
do Rocco, via Trente, De-
pressa, province de Lecce.

A vendre

ïélo homme
très peu roulé, 3 vitesses,
freins tambour, phare av.
feu Se croisement, le tout
à l'état de neuf . Payé 430
francs cédé à 180 francs.
Tél. (039) 2 53 30.

Ouvrière
Nous cherchons tout de
suite bonne ouvrière, ha-
bile et consciencieuse, pr
travaux sur bracelets mé-
tal. — Faire offres sous
chiffre T. G. 11189, au
bureau de L'Impartial .

Jeune

employée de bureau
diplômée de l'Ecole de
Commerce, ayant déjà un
peu pratiqué,

cherche place
pour entrée ' tout de suite
ou époque à convenir. —
Offi' - s  écrites sous chiffre
C. H. 11183, au bureau de
L'Impartial. 

Meubles à crédit
pour célibataires
au bénéfice d'une situation stable.
Pour l'achat d'agencements de stu-
dios, de chambres à coucher, salles à
manger, de garçonnières, de meubles
rembourrés, de tapis, etc., jusqu'à un
montant de

Fr. 6000.—
Livraison très discrète , franco domicile,
aux conditions et aux prix les plus
avantageux. Modestes mensualités !
Aucun frais ! Pas de traites ! Aucune
difficulté. En cas de nécessité, prolon-
gation des délais de paiement. En cas
de décès de l'acheteur pour cause de
maladie ou d'accident pendant les deux
ans qui suivent l'achat, la dette s'é-
teint.

Grâce à un système de vente mo-
derne et très étudié, notre conseil-
ler financier peut certainement vous
aider à réduire de manière sensible et
même à supprimer les dettes qu 'en-
traine l'achat d'un mobilier. Ne sont
livrés que des meubles de toute pre-
mière qualité, garantis dix ans. Riche
assortiment.

Une visite, sans engagement de votre
part, vous convaincra des nombreuses
possibilités qui vous sont offertes. Mieux
encore : Faites-nous part de vos désirs
par l'entremise de

BON 
Meubles à crédit Nouvelle S. A.

Lausanne
Monteholsi 15 - Tél. (021) 26 06 68

Nom :
Adresse : Tél. :

S'intéresse à :

| ROTONDE I
» NEUCHATEL j

; GRANDE SALLE RESTAURANT *

a Samedi et dimanche 5 et 6 ju in j

) Deux grandes soirées de gala \
I Samedi 5 j uin, dès 20 h. 30 Entrée 2 fr. 50 J

| DANSE J
k avec prolongation j usqu'à 2 h. du matin i
i Un programme d'attractions de grande i

!

l! classe : DON PABLO et son orchestre
Hispano-Tropical i

ALLONS et BELA, Plastic-Kristal i

| le célèbre couple acrobatique I
k les 2 Therry's i
l AMILITA MONTREAL j" danseuse espagnole .
f Couple BRUNNAU et FLORENCE '.
)  danses comiques \
) Dimanche 6 juin , dès 20 h. 30 (
j  Entrée 2 fr. 50 (

| Grand concert
' avec le même programme au complet *) . __ _ J



QUICK
LA NOUVELLE OEUVRE

D'UN ÉCRIVAIN CHAUX-DE-FONNIER

par Momlque Salnt-Heller

DANS sa retraite de Pacy-sur-Eure,
Monique Saint-Hélier rêve... et
travaille.

Elle retrouve l'enfance, la sienne,
celle de tons les enfants qui , eux aus-
ri, rêvèrent, et subirent pour cela bien
des avatars : le monde, et surtout le
monde helvétique, n'aime pas les gens
qui ne FONT rien...

Faire , faire, faire...
Quick, c'est un petit garçon filg d'un

grand capitaine, et qui habite, on ' se
demande un peu pourquoi , Berne, l'im-
posante, la sérieuse, la fédérale Berne.
On pourrait croire qu'avec sa maman
ravissante, et douce, et légère, infini-
ment, il s'est trompé, lourdement, de
résidence : mais non, car dans cette
étrange capitale, il y a des étrangers !
Le Suisse digne d© ce nom se méfie de
ces étrangers nomades, qui apprennent
chaque année une nouvelle langue, et
— qui sait ? — de nouveaux vices : le
capitaine, lui, aime les gens qui ont
des racines, de la terre du pays à leurs
souliers ; les gens qui ne partent ja-
mais, quoi ! Quick, incorrigible , s'é-
prend d'une de ces « patchoulis »...

Comme elle raconte bien , Monique
Saint-Hélier ! Tout est ensoleillé, aé-
rien , dans son récit ; on voit à tra-
vers les yeux, grands ouverts à leurs
rêves ct à leurs amours, des deux en-
fants du récit , Quick et Patchouli , le
petit Suisse « étranger à son pays lui-
même », et Patchouli , la blonde améri-
caine qui sait tout, Mono Mac Grégor.

* Les hannetons ? Mais , ie les aime
bien , moi. Ça ressemble à des camarels
qui volent...
* Faible , lointaine , apportée par le

ver.,, la musique des chevaux de bois
pa zsa sur le jardin , s'arrêta une secon-
de. Trois nez se levèrent comme si
la musique était un parfum...

* Etendu par terre, immobile, les
yeux grands ouverts, il fixait (Quick ,
qui vient de tomber du cheval de ma-
nège d'où il riait aux étoiles) le cha-
piteau et souriait. Sur le visage tout
blanc , il y avait cette même lumière
qui éclairait ses traits quand , debout
sur sa monture, il excitait son cheval
et que son « Hi ! Hi ! Hi ! » passait entre
ses dents. C'est ce sourire qui f i t  peur à
Mono. Elle aurait bien voulu l'entendre
hurler, ou bien voir un peu de sang
couler de son front .  Mais ainsi, telle -
ment heureux et tranquille, c'était in-
tolérable ! A n'importe quel prix, il
f al lai t  le tirer de ce bonheur.

* Ceux qui possèdent une imagina-
tion vive , payent un lourd tribut de
souf f rance .

Elle a l'art , exquis entre tous, du
détail , et sa poésie est toute faite des
sentiments eux-mêmes. Elle choisit ses
mots avec un tact raffiné , sans doute ,
mais les mots voltigent avec les émo-
tions, ils mènent ensemble un jeu telle-
ment gracieux ! Il semble , avec Mo-
nique , que la vie danse et s'amuse : par
quel étrange miracle la sévère Métro-
pole de l'horlogerie a-t-elle pu inspi-
rer un écrivain aussi charmant ?

J. M. N.
« QUICK », par Monique SAINT - HE-

LIER. aux éditions de La Baconnière (120
pages) . Illustré d'un aimable dessin dupeintre chaux-de-fonnier Jean CORNU.

i^e prix ae poésie tagar Poe, ré-
servé aux étrangers de lang-ue fran-
çaise, a été décerné, cette année,
à notre confrère Hilaire Theuril-
lat , aiwien Chaux-de-Fonnier établi
à Genève, pour son beau recueil de
poèmes «Corymbe».

Le montant de ce prix (10.000
fr . français ) lui sera remis à l'oc-
casion d'une réception organisée à
cet effet à la Maison de la Poésie, à
Paris, en présence du ministre de
Suisse. Au cours de cette cérémonie,
Mme Jeanne Sully, de la Comédie
française, interprétera un poème.Nos vives félicitations à notre
éminent concitoyen.

i

V j

f -\
Le prix Edgar Poe 1954

attribué à M. Hilaire Theurillat

BEI Hill
Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright oy Cosmopieot /

Simonide, intrigué par la deman-
de de sa fille , la presse de ques-
tions pour essayer de connaître
le fond de son coeur. Esther
./.. r pendant pas lui avouer
les véritables motifs de son in-
quiétude.

Que le fils dun prince de Jéru -
salem ne soit pas à sa place
parmi les concurrents du cirque,
soit ! Esther doit pourtant avoir
une raison plus impérieuse Que
ces vagues scrupules.

Le silence que garde Esther est
des plus révélateurs pour son
père. La vraie raison qu'elle es-
saie de cacher , c'est l'amour pro-
fond et pur qu 'elle éprouve pour
le fils du prince Hur.

Mais a quoi lui servirait d'aimer
Ben Hur, si cet amour n'est pas
partagé? D'ailleurs Ben Hur ne
l'a aperçue que quelques ins-
tants, et ses préoccupations ns
lui ont sans doute même pas per-
mis de remarquer la jeune fille.

Prenez vos cliques
et vos claques...

(Suite)

Et même la nourriture ! En arrivant
en Avignon, au côté du cassoulet épicé
et de l'aïoli chanteur, de la courge poi-
vrée et des riz pimentés, des olives ver-
durines et des pastèques exaltantes,
nous avons trouvé un repas, d'ailleurs
for t estimable, composé de saucisson,
de bouchées à la reine et de côtes de
porc. A croire que le Suisse emporte sa
cuisine sur le dos, comme l'escargot sa
maison ! Mais ensuite, nous avons pu
goûter aux spécialités françaises, quoi-
que , évidemment, on ne puisse dans ces
sortes de voyages, qu'opter pour une
cuisine internationale qui ne terrifie
personne.

* * «
La première journée nous permit de

visiter le Palais des Papes, en Avi-
gnon, de déguster le vin de Chateau-
neuf , de visiter Villeneuve-les-Avi-
gnons, vieille cité moyenâgeuse où
« réside » une copie d'une des plus fa-
meuses peintures de la pré-renaissance
française, la « Pieta d'Avignon » (l'ori-
ginal est au Louvre) , l'extraordinaire
Fontaine de Vaucluze, qui j aillit du
sol on ne sait d'où, au pied d'un for-
midable cirque de rochers, et dont le
débit peut passer de 5000 litres-minute
à 90.000. Ce fut une prodigieuse en-
trée en matière pour la seconde, qui
nous mena en Camargue. Ici, un vin
composé de quatorze sortes de vignes,
des champs où l'on fait trois récoltes
de foin (on commençait la première) ,
deux de regain et où il reste encore
de l'herbe pour la pâture, des cerises
mûres et rouges à éclater ! Là, le
Gard, un département immense et sec,
pauvre, mais où poussent à ravir le
rêve et la légende ! On traverse le fa-
meux pont-aqueduc construit pour
Nimes par les Romains, et l'on airrive
dans la Rome provençale, célèbre par
ses arènes et sa maison carrée , aux
arènes d'Arles, au cloître et à la col-
légiale de cette ville, spécimen excep-
tionnellement riche du roman pro-
vençal (où les sculptures ont une lu-
xuriance et une beauté extraordinaires.

La plaine de Camargue est formée
par les deux bras du Rhône, qui se
sépare pour former les Bouches du
Rhône. La fine chevelure verte des
rizières, qui sort à peine d'une eau plus
immobile qu'un miroir traversé die so-
leil, est délicieuse à voir, désirable à
croquer ! En Camargue, on en tire
5000 kilos par hectare , mais en Avignon,
près de huit mille. Là, les taureaux
vivent en liberté, et les pâtres à cheval
ont quelque chose d'antique et d'hé-
roïque : un grand pays puissamment
façonné, traversé de dix civilisations
diverses et formé à leur image, qui est
touj ours celle du soleil.

• m m
On remonte d'un coup de moteur

vers les collines surmontées de châ-
teaux couverts d'histoire, et on se
lance à l'assaut des Baux, vieux cas-
tel provençal , village taillé dans le roc,
formidable fortification moyenâgeuse
d'où les comtes de Baux (qui furent
rois d'Arles) dominèrent toute la Pro-
vence qu 'ils surveillaient du haut de
leurs repaires altiers, avant d'être
vaincus par les comte.s de Toulouse.
C'est aux Baux que Mistral voulait
établir la capitale de la Provence :
on retrouvera partout les vers chan-
teurs et la langue d'oc de ce grand
poète du félibrige, gravés sur ces
pierres millénaires.

St-Rémy, où toute une ville romaine
(qui sait , peut-être au dessous une
cité grecque, car les relations entre
la Provence et la Grèce sont loin d'a-
voir été établies avec certitude) est en
train d'être découverte : là , le pauvre
Vincent Van Gogh fut soigné, dans
un cloître roman transformé en mai-
son de santé, après sa première crise
de folie. Aussi célèbre-t-on le culte
de ce très grand peintre, à St-Rémy-
sur-Arles, où d'ailleurs d'innombrables
générations de peintres sont passées
et passeront.

Un combat de taureaux aux arènes (romaines) de Nimes. Mais les arènes
d'Arles sont encore mieux conservées.

Ces autocars français sont solides,
sûrs, plus « tocars » que les italiens, et
vont moins vite. En Italie, où tous les
moyens de locomotion sont surchargés
par une population toujours trop nom-
breuse, on file à toute vitesse, au ris-
que de se rompre le col. Ici, ne disons
pas qu'on roule lentement, mais sa-
gement : il y a assez de matériel, et le
Français se déplace moins que l'Ita-
lien. On est beaucoup plus serré que
dans le train, naturellement , mais ce-
la fait diversion, et l'on visite des lieux
où ne passe pas le chemin de fer. On
s'arrête, on descend, on achète des
cartes postales, on boit un coup de
« pas-mauvais », et hop ! on remonte
dans la vieille machine ! Mais je vous
recommande ces croisières. Rien n'est
plus agréable que de rêver, moelleu-
sement installé dans les ferroviaires
fauteuils capitonnes de la seconde
classe, au rythme des roues sur les
rails, et de voir défiler tant de pay-
sages humains divers et contrastés.
Rien de plus doux et d'excitant pour
l'esprit que de laisser vagabonder ses
idées, ses souvenirs, les phantasmes de
la mémoire et de l'imagination, de les
accrocher aux branches, au passage,
de les retrouver, capricieusement
transformés au gré de la vitesse et du
pays. Valéry avait ̂ déj à noté cela : les
exercices intellectuels les plus raffinés
s'accommodent merveilleusement des
mouvements du train , dans lesquels il
semble que l'intellect s'inscrive avec
une joie particulier©. Ce rythme a
quelque chose de puissamment ordonné ,
d'assuré, de reposant : Ce n'est pas
la conversation qu 'il appelle de ses
voeux, mais bien la méditation.

» a, a»

Cette croisière Provence-Méditerra-
née, où l'on n'allait en train que le jour ,
couchant dans de fort bons hôtels,
trois nuits à Avignon, une à Marseille,
deux à Cannes et une à San Remo, du-
ra huit jours, du dimanche 23 mai au
dimanche tard dans la soirée 30 mai.
Nous parvînmes tous à bon port et en
bon état , reposés et ravis, car les mo-
ments de détente avaient habilement
été mélangés avec les excursions de
toutes sortes, et même (mais chut!)
avec une ou deux incursions dans des
domaines interdits, les boîtes de nuit,
par exemple !

Le signataire de ces lignes, considé-
rant le rôle important de chroniqueur
de la croisière qu'il avait à j ouer ( !)
s'interdit de participer à ces plaisirs
coupables : bien lui en prit, car, comme
ce n'est pas encore la saison sur la Côte
d'Azur ou sur la Riviera italienne, les
variétés étaient aussi minces que les
danseuses l'étaient peu , et les prix plus
distingués que les plaisanteries des
chansonniers. Moralité : les Français
peuvent faire des choses admirables,
(leur pays par exemple) ; quand ils
tombent dans le « moche », ma foi , no-
blesse oblige, on est plus sévère pour
eux que pour les autres !

A San Remo, ce fut d'ailleurs en-
core pire, une soirée prévue et or-
ganisée, qui devait commencer à 21
heures, et, en fait , dure de 23 h. 15 à
23 h. 26 !

Mais le reste fut parfait : nourriture
saine, pas excessive dans sa quantité,
normale et de bon aloi. Prix élevés, tant
en France qu'en Italie (naturellement,
la pension était comprise dans le prix
de la croisière , ainsi que toutes les ex-
cursions en autocar , sauf deux, facul-
tatives) : mais les boissons, dans ces
pays grands producteurs de vin, sont
chères , en général. Partout on commet
la même erreur : on doit construire des
caves pour y mettre l'invendu du vin,
et on le vend trop cher !

• • •
De Marseille-l'admirable , de cette

puissante Porte de l'Orient, j e vous ai
déjà parlé, et je vous parlerai encore.
De la Côte d'Azur au beau nom, des
rochers et de la terre rouges de St. Ra-
phaël, des bananiers de Menton , des
splendeurs de Monte-Carlo, des exqui-
ses discrétions de la Riviera italienne,
Bordighera aux citronniers aussi jau-
nes en juin que son mimosa en février,
San Remo, Gênes, Milan , j e vous di-
rai peut-être quelques mots.

De Cannes-la-Mondaine ? Je me de-
mande ! Sortis du vieux Cannes, vous
entrez dans le plus infernal pressoir
qui fut jamais. A croire qu 'on a inscrit
en lettres d'or à l'entrée de la cité hô-
telière : « Vous qui n avez pas cinquan-
te ou cent mille balles français à dé-
penser par jour , abandonnez toute
espérance ! » Mais le port est une mer-
veille de couleur, de dessin, d'archi-
tecture. Quand du haut de Super-Can-
nes, on domine la haie frémissante,
d'un bleu comme on n 'en fait plus, que
les collines qui répondent gracieuse-
ment aux collines vous conduisent à
Cagnes-sur-Mer et au plantureux sou-
venir de Renoir dans un paysage com-
posé comme un Poussin, avec une es-
pèce de luxuriance ordonnée, exaltante
autant qu 'apaisante, alors vous vous
dîtes que Cannes, et Antibes, et St.
Raphaël, toute la côte enfin est trop
belle pour vos yeux, habitués à des
paysages plus timorés.

• • •
Vous passez bientôt en Italie : d'au-

tres mains d'hommes ont façonné la
terre : en Fnance, il y a une façon de
cultiver qui laisse place à une espèce
de nonchalance supérieure, une ma-
nière de dessiner le paysage qui res-
semble à celle de Versailles, où la
suprême organisation se cache dler-
rière une sorte de désinvolture très
calculée ; en Itailie, on ne laisse au-
cun reposoir , pas de place non cul-
tivée où poser le pied ; les murs jau-
nes apparaissent , qui soutiennent les
cultures jusqu'au fin bout de la col-
line et la façonne en vaste escalier,
d'ailleurs admirablement.

D'un côté à l'autre de la frontière,
vous passez d'un pays accroché à

chaque pouce de terre parce qu'il est
surpeuplé et pauvre, à un peuple heu-
reux (ou qui devrait l'être) dans un
des pays les plus riches et les mieux
doués du monde, à qui la nature a
tout donné, qui est sous-peuplé et
peut prendre des libertés avec les exi-
gences alimentaires.

Avec dix millions d'habitants de
moins, l'Italie vivrait probablement
mieux (alimentairement) ; avec vingt
ou trente de plus, la France serait
beaucoup plus riche qu'elle ne l'est
actuellement, et l'Europe aurait été
sauvée ! Dire qu'il y a cent ans, ce
pays, trop grand et trop luxueux pour
sa population d'aujourd'hui, était le
plus peuplé d'Europe ! La France, ce
pays aux moeurs aristocratiques dans
un monde prolétarien !

¦ aa aa

Chiasso, au retour , nous accueille
par de la pluie : quelle étrange récep-
tion de la Suisse hospitalière, alors
que nous n'avons eu jusqu 'ici que du
soleil ! A cette heure-ci, un peu de
mélancolie passe sur les visages, et
une « poétesse » de langue et d'accent
nettement suisses-allemands nous lit
un poème, en rimes je vous prie,
qui immortalise le voyage...

...e  ̂pariez en croisière !

r£ad\o ef fétéflififiisicii
Vendredi 4 iuïn

Sottens : 12.30 Musique. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 Au
music-hall. 13.20 Till Eulenspiegel, poè-
me symph. de R. Strauss. 13..45 La fem-
me chez elle. 16.00 Université radiopho-
nique. 16.30 Moment romantique. 17.00
Rencontre des i&olés. 17.20 Caranaval
de Londres, Darius Milhaud. 17.30 Sé-
rénade, Mozart. 18.10 Institutions hu-
manitaires. 18.20 Jeunesses musicales
suisses. 20.30 Le violon de Crémone, de
E. T. A. Hofmann. 21.35 Alexandre Roe-
diger, pianiste. 22.05 Univers des poè-
tes. 22.30 Informations. 22.35 La ronde
autour du monde. 22.50 Musique douce.
23.05 Si vous voulez savoir...

Beromunster : 12.40 Oeuvres de R.
Bénateky 12.35 Musique de chambre.
14.00 Pour Madame. 16.30 Pour les ma-
lades. 17.00 Haipe. 17.30 Pour les en-
fants romanches. 18.00 Orch. récréatif
bâlois. 19.40 ReDortage. 19.00 Disques.
19.10 Chron. mondiale. 19.25 Tour d'I-
talie. 19.30 Inf. Echo du temps. 20.00
Radiomagazine. 21.00 Pour les Rhéto-
Romanche. 22.15 Informations. 22.20
Concert de jazz.

Samedi 5 juin
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Variétés po-
pulaires. 12.30 La Chanson de Mon-
treux. 12.44 Signal horaire. Informa-
tion. 12.55 Bon dimanche ! 13.10 Parade
du samedi. 13.40 Vient de paraître.
14.15 L'art dramatique sous les pha-
arons. 14.30 Disques. 14.40 En suivant
les pistes sonores. 15.00 Orch. léger de
Radio-Zurich. 15.30 L'auditeur propose.
17.15 Moments musicaux. 17.30 Swing-
Sérénade. 18.05 Petits Amis de Radio-
Lausanne. 18.40 Secours aux enfants.
18.45 Piano. 18.50 Le micro dans la vie.
19.10 Tour d'Italie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 20.00 Musi-
ques du monde. 20.20 Le jour « J ». 20.55
A deux pianos. 21.10 Simple police.
21.40 Orch. Jacques Hélian. 22.00 Un
peu, beaucoup, passionnément. 22.30
Informations. 22.35 Entrons dans la
danse !

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
7.05 Fanfares. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 11.25 Chants pop. hongrois. 11.55
Disques. 12.05 L'art et l'artiste. 12.29
L'heure. Informations. 12.40 Rendez-
vous chez C. Dumont. 13.20 Piano. 13.40
Chron. de politique intérieure. 14.00 La
Geisha, opérette de S. Jones. 14.50 Ré-
cit. 15.20 Concert populaire. 15.45 Re-
portage. 16.00 Jazz. 16.30 Mus. légère.
17.20 Concert choral. 17.45 Chron. de la
Suisse centrale. 18.00 Violon et piano.
18.25 Chants de Brahms. 18.30 Mir gehn
in Zolli . 19 10 Orgue. 19.30 Inf. Echo
du temps. 20.00 Mus. légère. 21.30 Ma-
gazine du samedi. 22.15 Informations.
22.20 Concert symphonique.

Eilacez les Douions
qui déparent votre visage

De nombreuses personnes s'inquiètent de
la quantité et la fréquence des boutons
qui éclosent sur leur corps et sur leur
visage sans penser que, bien souvent, ceux-
ci sont l'indice d'une mauvaise digestion.
Le vrai moyen de remédier à de tels symp-
tômes est d'en supprimer la cause. Tout
cela pourra disparaître grâce à la MAGNE-
SIE SAN PELLEGRINO, qui effacera de
votre visage les disgracieux boutons qui
le déparaient. Une cuillerée à soupe de
MAGNESIE SAN PELLEGRINO prise
chaque matin ou chaque soir dans un
demi-verre d'eau ou de lait vous aidera
à retrouver le teint frais que vous aviez
perdu.

La Magnésie San Pellegrino
est en vente dans

toutes les pharmacies et drogueries

*<s$f  ̂ . T H O U N E

Hôtei-Restaurant FREIENHOF



LA RIVIERA NEUCHATELOISE
HOTEL PATTUS
Tous les solrs

D A N S E
avec JOST ET SON TRIO et le violoniste
CARLO BLUM.
Le bar est ouvert dès 18 heures.

Asperges de Chiètres
Tous les jours bien servis à 1*

HOTEL DU JURA - CHIÈTRES
Tél. (031) 69 51 11 H. Kramer-Hurai.

Café - Restaurant de L'Etoile
C O L O M B I E R

Robert Diacon — Tél. (038) 6 33 62
Ses spécialités : Filets de perches frais tous les jours
— Poulet maison — Assiettes garnies qui font plaisir
à tout le monde — Son plat du jour soigné

-in , _^ 26 mai - 7 Juin 1954
ŜajElh Venez à prix réduits

V A NEUCHATEL
VISITER LE COMPTOIR
et ion fameux village neuchâtelois, Vme SALON DES

BEAUX-ARTS
En attraction : "F-»- fi 1 A
LA TÉLÉVISION ¦»- i »  \J• X. XJ
Prix aller et retour avec entrée au comptoir : de La Chaux-
de-Fonds.
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Mr F" ĴS "__[ "7 ». I <M»>amaMrVMMM%' flaW
1 y$^Sh*éL&/ JACQUES TATI La nouve| le vedette ,, du Tonnerre ": ^W m^&JUT&Êœ a

 ̂ *̂él$*/  
déchaîne les éléments et provoque les pires C 

FRÂNCA MARZI ^
ĵ Js&Fv&lk

jgst iLJ**s rai«i,n n u<, ^e *„„ jon„lo„ f, lm E avec Chartes Rutheîord - Luisa Poselli ^^kaf f̂c»'
g &L J mg Sr/  catastrophes dans son dernier film E , , . à̂aSB? a», lato
«anF̂ X • T dans une des plus audacieuses réalisations du ^ê§Br'̂ î»
<&>S T cinéma ITALIEN 
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'pkïacancesdeMonsienrHÉrt ; mmmJk m \̂ \fnl^
1S Un film FRANÇAIS souvent drôle, parfois charmant , (SKk 1? ' 

ADMIS aux 
«JP A PARLE FRANÇAIS

i matinées quj divertira tous ceux qui prirent plaisir à „Jour de Fête" ŷ®ff' \ 
*  ̂ N ri

Grand prix de la critique Internationale au Festival de Cannes. E Si vous avez almé " Riz Amer " vous serez enth°usiamé par ce film de mœurs

Prix Louis Delluc 1953. et d'aventures

... le délicieux, l'impayable fllm „ Les vacances de M. Hulot "Et,..quelles vacances... Un film qui a un pouvoir de „ CHOC " Irrésistible

HggMgJS Matinées : samedi a 14 h. 30 dimanche at lundi de PenlBcflle il 15 h.30 Tél. 2 22j ll
^
|j^̂ |̂ L̂ l̂ Ŝ S!̂ S| Matinée : dimanche el lundi de Pentecôte à 15 h. 30 Tél. ^ 21 23 jj ĵjjJl̂ lgPgfjS*3

WËP B* ^M. F E R N A N D E L  ¥ 1 »  1 /¦! 
IT 1 FERNANDEL, étonnant de fine bonhomie ,

EI=̂ = Geoz:e!iT;»:L *$ D0IH9D06F fit} V 3I0FQU6 ^?̂ :ŝ ẑ^z iet lundi de Pentecôte à 
Madeleine Sllvaln *J *M péteur du Boulanger de Valorgue. UN FILM ;;

à Jf 15h.30 - Tél. 22140 Henri Viibert, etc., dans Réalisation de Henri VerneuSS QUI EST TOUTE LA SAVEUR DU MIDI. m
frUtOr̂ 1 * — ~~— ' ' ¦ J '¦ ¦ — ¦ '— —- - — ¦—— ¦—¦¦¦ ¦''-¦^_ " . _. ._ _ ' .. _ . — _ ¦"- ¦ ¦ _ —-— — ¦—-——— ¦ .._ ¦_ - "~—~——- —— : * " z ~ " '— "—~~—'—~ — • BBB91BD3BW

SCALA attention! la matinée de samedi déb. à 14 h. 30 - A17 h., séance spéc. avec le film .Le voyage de la Reine Elisabeth II'

HÉT Tél. a 1» 53 m̂oama T*l. » 18 93 I

i|| MATINÉES : SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI DE PENTECOTE à 15 h. 30
1 | MERCREDI A 15 HEURES

Il L'événement cinématographique 1 Une Plnte de bon sans *avé l'agent du Midi .

I Manon des Sources
| ! Le tout grand chef-d' oeuvre
[ ! de Marcel Pagnol avec ses inoubliables interprètes

JACQUELINE PAGNOL - RAYMOND PELLEGRIN - RELLYS
V MILLY MATHIS - HENRI VILBERT - FERNAND SARDOU - DELMONT, ETC..

Toute la poésie et la joie de vivre avec le tout petit monde de Marcel Pagnol
iV | ...ses travers , sa bonne humeur , ses instants dramatiques

\ ATTENTION! Vu la longueur du film principal , début du spectacle
[ I à 20 h. 30 préc, sans actualités. AVIS AUX RETARDATAIRES !

F E R I E N  AM U N T E R S E E
S T R A N D B A D -  Brosser Park

exqulslle KUch e

HOTEL ADLER, ERWSAT 5NGEN

Pour vos vacances en Savoie
Chalet-Hôtel «Le Télé »
Salnt-François-sur-Bugeon - Altitude 1400 m.

par St-Avre - La Chambre (Savoie)
Pension depuis 1100 francs français, tout compris.

fi. PELUT0N Prop t* 1' »-» 8 9 8

Le restaurant français avec sa bonne cuisine et son
tea-room. La terrasse est ouverte et vous enchantera.
Chaque jour , en après-midi et en soirée, Albert Vibain ,
pianiste-chansonnier de Paris et sa folle ambiance
agrémentera votre passage.

La Ciiaumière f̂
Notre assiette J/ J r  \ %éj \
du jour f fê '/MW

? 
avec potage /SF^ÇjBè
copieuse et J ( I  IBy >̂ ^N

? 
vite servie V^^fo^v-)
Fr. 2.50 Ĵ̂ lâ&/

(ans
A vendre après dé-
monstration à la Poi-
re de Bâle et au
Comptoir de Neuchâtel
Stan d de

Busenhardt- Sports
de Vevey

1 lot de matelas-fau-
teuils, grand modèle ;
1 lot de tables de
camping pliables sur
2 cm., avec liste chro-
mée pour tous cof-
fres de voitures.
En dépôt chez
Mme Cordey, cycles,
Neuchâtel.' Vente jusqu'à épuise-
ment.

Ml!
A vendre au comptant
cause achat plus grand ,
splendide limousine Topo-
lino 1947, moteur, batte-
rie et freins neufs, int.
simili-cuir, siège arrière.
Réelle occasion . Faire of-
fres écrites sous chiffre
D. E. 11018 au bureau de
L'Impartial.

Encore
quelques

belles occasions
LItaj Jumeaux avec

matelas Pr. 280.—
2 beaux fauteuils 150,—
Divan-couche avec

caisson 120.—
Buffets de service

noyer 130.—, 180.—
Buffet de service

galbé 380.—
Table à allonges 80.—
4 chaises rembourrées

120.—
Série de 6 chaises

è 8.—, 10.—, 12.—
Belles armoires 135.—
Armoire combinée.

noyer 370.—
Bibliothèque 2 portes 80.—
Toilette - commode 120.—
Commodes noyer

60.— et 70.—
Canapés-divans 95.—
Divans turcs 70.— et 80.—
Chambre à coucher
Salle à mander complète
le tout à l'état de neuf

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

f N
A vendre superbe

Topolino
Prix intéressant.

S'adr. au

Garage de l'Oid
Numa-Droz 132.
Tél. (039) 2 24 09.

v y

r >
C'est décidé !
nous nous fiançons dl-
manche et nous allons
demain choisir nos

alliances
à la BIJOUTERIE

RICHAR D
Av. Léopold-Robert 57
Nous savons qu'elle a
toutes les grandeurs en
stock et qu 'elles sont
3ans soudure.

< J

A échanger très belle

VILLA
3 appartements, confort
en dehors ville, situation
magnifique, contre un
immeuble locatif. Ecrire
sous chiffre B. P. 10640
au bureau de L'Impartial

Allemagne-Autriche
Munich - Vienne - Pôrtschach

ORGANISÉ PAR LES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX SUISSES
ET LA FÉDÉRATION SUISSE DES AGENCES DE VOYAGE

RENSEIGNEMENTS, PROSPECTUS ET INSCRIPTIONS A
CHAQUE GUICHET DE GARE ET AUPRÈS DE VOTRE

AGENCE DE VOYAGES
PRIX PAR PERSONNE EN 2e CLASSE

AU DÉPART DE LA CHAUX-DE-FONDS Fr. 344.—

 ̂ J

Demandez encore et toujours
de l'Encavage de Sombacour
Demandez partout
du F édéric Berthoud

COMPTOIR DE NEUCHATEL ¦ STAND 145

lilis
3ii parfait état de mar-
:he, modèle 1952 , roulé
13,000 km., à vendre 115C
francs. — S'adr. rue Ja-
quet-Droz 12, au 3e étage
à gauche. Tél. 2 77 55.

RT Hôtel-Restaurant Stechelberg
(Vallée de Lauterbrunnen) Bien situé pour faire des
excursions ' et des tours en montagne. Garage. Parc
pour autos. Jardin - restaurant. Prix modérés.
Pension Fr. 10.— et 11.—
Tél. (036) 3 44 73 Famille Gertsch.

^¦J- -- - -
¦ 'p* - ¦ °*

Pens. dep. Fr. 14.—. Tél . (041) 84 11 61.
Plage - Tennis - Bar - Orchestre

Ringgenberg - Goidswil
.——mmaw, près INTERLAKEN «¦¦¦n.iii

Le paradis de vacances au bord du lac de Brienz.
Route Brunig-Luceme, Grlmsel-Furka-Susten. La bel-
le plage naturelle « Burgseeli ». Magnifique situation,
orientée vers le sud (altitude 600 m.) .
HC 10 HOTELS ET PENSIONS ~9i
Prix forfaitaires, pour 7 Jours (tout compris) , de
Fr. 80.— à Fr. 125.—.
Environ 80 appartements meublés pour vacances
Prospectus et liste des appartements par Verkehrsbu-
reau Ringgenberg. Tél. (036) 2 33 88.

GORGIER - SAINT-AUBIN ~9H9
BUFFET DE LA GARE La Riviera Neuchâteloise

Sa cuisine, sa cave
Charles Fivian , chef de cuisine, médaille d'or à l'Hos-
pes. — Tél. (038) 6 71 72.

RESTAURANT DE L'OURS
Saint-Ursanne • Tél. (066) 5 51 14

A l'occasion des fêtes de Pentecôte et
tous lea dimanches

nos délicieuses spécialités
Truites du Doubs, au bleu et à la meu-
nière, Poulet garni, Vol au vent, Croûtes
aux morilles, eto. !
Se recommande, famille Léon Boy-Meyer. j

r- ^

Le Locle

POUR LES FÊTES
DE PENTECOTE

Sa poule au riz
Son menu de fête à Fr. 7.50
Prière de retenir sa table

Tél. (039) 314 81
Direction : Chs Martel

L J

Bricnzcr
Sï Rothorn

Chemin de fer à crémaillère. Kulmhôtel et
sentier alpestre du Rothorn au BrUnig

Ouverture le 5 Juin
Slalom Rothorn 6 Juin



Nombreuses escarmouches entre les as
dans l'étape Gênes-Turin (211 km.)

Le Tour cycliste d'Italie

qui est finalement remportée par Wagtmans

(Service spécial de « L'Impartial »)
79 coureurs sont partis jeu di matin

de Ponte Decimo pa-ès de Gênes, à
11 h. 15 pour effectuer la 13e étape.
Les as qui avaient subi les quolibets
de la foule la veille sont néanmoins
très entourés. Peu après le départ , les
« girini » affrontaient le col de Giovi
sur H km. Le peloton s'étire. Certains
coureurs sont lâchés. C'est le cas de
l'Italien Scudellaro , des Espagnols Ro-
driguez et... Lorono. Ce dernier pour-
tant nous avait habitué à mieux. A
mi-col , Ciolli et Minardi sont égale-
ment distancés. Dans la descente sur
Ronco Scrivia , km. 22 , Minardi et
ses camarades reviennent sur le pe-
loton.

Puis Lorono qui a rejoint également
est victime d'une crevaison . H est at-
tendu par Massip et Botella.

La première étape volante, prévue
à Serravalle , km. 35, est enlevée pat
Milano devant van Steenbergen et Be-
nedetti. Le peloton est encore com-
pact. Milano et van Steenbergen qui
ont pris au cours du sprint 200 mètres
d'avance se laissent rejoindre par le
gros de la troupe. Peu ayant Novi Li-
gure , km. 45, Monti se sauve. Il est
bientôt imité par Koblet , Gismondi ,
Masocco , Carrea et Botella. Mais sous
la conduite de Fiorenzo Magni , le pe-
loton chasse à toute allure et au pas-
sage à Novi Ligure , tous les coureurs
sont de nouveau ensemble .

Il ne se passe rien de saillant jus-
qu 'à Alexandrie , terme de la seconde
étape volante, km. 70. Le sprint est
enlevé par van Steenbergen devant Be-
nedetti et Brasola.

L'allure est rapide
L'allure est toujours rapide. Entre

Alexandrie et Solero au km. 76 , une
fugue importante Se produit : Coppi ,
Magni , Masocco , Fornara , Monti , Ros-
seel , Koblet , Schaer , Astrua , Gismondi ,
Coletto se détachent. Les leaders rou-
lent à près de 50 km.-heure. Il s'ensuit
un match-poursuite fantastique entre
le groupe des onze et un groupe de se-
conde position emmené par Clerici ,
Bartali et Defilippis . A Felizzano km.
87, l' avance de Coppi-Koblet est de

40 secondes. A Asti , km. 104, troisième
étape volante de la journée , les fugi-
tifs disputent entre eux la prime. '.-
le-ci est remportée par Mascoco devant
Monti et Fornara . Le match-poursuite
pendant ce temps continue. Monti doit
laisser continuer ses camarades car il
est victime d'une crevaison. A l'allure
du groupe de tête il n'est pas question
de rejoindre. Derrière le groupe Bar-
tali-Clerici-Defilippis a fondu et ne
compte plus que dix coureurs. Néan-
moins ce petit peloton de seconde po-
sition tient la dragée haute aux 10
fuyards . L'avance de Coppi qui avait
été au maximum de 1' 05" tombe au
contrôle de ravitallement de Moncalvo
à 20". Le gros de la troupe est pointé
en revanche à deux minutes .

Six kilomètres après Moncalvo tout
rentre dans l'ordre. Bartali et Clerici
reviennent sur les leaders. Pendant
quelques kilomètres l'allure faiblit et il
se reforme un peloton assez imposant.

La bataille reprend
Après quinze kilomètres d'accalmie,

la bataille reprend dans le col de Coc-
conato, alti tude 493 m. Coppi attaque
de nouveau en compagnie d'Astrua et
de Conterno. U se forme un groupe de
tête de douze coureurs où l'on ne
trouve qu 'un seul Suisse : Koblet. Tou-
tefois les écarts restent minimes. Au
sommet du col de Cocconato, km. 161,
ultime étape volante, Astrua passe le
premier avec dans sa roue Conterno
et Aureggl. La descente sur Gallereto
est franchement mauvaise. Conterno
est victime d'une violente chute. A
Castel Nuovo Don Bosco, km. 177, nou-
velle alerte dans le peloton des a-s- En
effet , dans la montée de Morlundo,
Coppi est victime d'une crevaison. As-
trua , Koblet , Coletto et Schaer Se dé-
tachent. La poursuite, très vive, dure
pendant quatre kilomètres et au vi-
rage de Chiert tout rentre dans l'ordre.
Les as, fatigués par les efforts fournis,
ralentissent quelque peu. Botella dé-
marre. Il est suivi par Albanl, puis
Massip, puis Metzger , et par cinq au-
tres coureurs.

Ce petit peloton ne prendra jamais
plus de 500 mètres d'avance. Il pourra

toutefois conserver ce maigre avan-
tage jusqu 'à Turin. Les organisateurs ,
en raison du mauvais temps qui a sévi
sur la capitale piémontaise jeudi après-
midi , ont renoncé sagement à faire
disputer l'arrivée sur le vélodrome de
Turin . L'arrivée fixée en dernière heure
au Corso Casale a vu la victoire de
Wagtmans qui enlève ainsi la première
victoire d'étape pour les Hollandais de
Pellenears.

Commentaires
Cette étape , qui ne promettai t rien

de sensationnel , a été marquée par de
nombreuses escarmouches entre les as.

La première grande o f f ens i ve  a été
'.ancée par Masocco. Koblet a poursui-
vi l'Italien et il s'est formé ainsi un
peloton de 11 coureurs. Le maillot rose
a tout de suite réagi. Clerici est parti
tout seul et il est parvenu à 50 mètres
des fug i t i f s  sans pouvoir toutefois re-
coller. Clerici s'est retrouvé ensuite
avec Bartali , Def i l ipp i s , Wagtmans, van
Est et quatorze autres coureurs. On
sait comment s'est comporté ce petit
group e de seconde position .

Dans le col de Cocconato, Coppi a
voulu se sauver mais Koblet a rapi-
dement neutralisé cette tentative. Le
Zurichois est d' ailleurs dans une forme
magnifique. Il devait rendre peu après
à Coppi la monnaie de sa pièce en dé-
marrant avec Astrua, Schaer et Co-
letto.

Koblet a fourni une f i n  de course
admirable , se trouvant toujours en tête
du peloton et porsuivant tous ceux qui
essayaient de partir.

Clerici a dé fendu  avec courage et
intelligence son maillot rose tandis que
Schaer, depuis deux étapes , se montre
vraiment en grande forme.

La bataille que les as se sont livrée
jeudi n'a donc donné aucun résultat
tangible. Le classement général ne su-
bit aucune modification importante , ce
qui comble d' aise nos représentants.

Classement de l'étape
1. Wagtmans 5 h. 33' 58", moyenne

37 km. 907 ; 2. Albani ; 3. Favero ; 4.
Benedetti ; 5. Eotella ; 6. Metzger ; 7.
Masip ; 8. Coletto ; 9. Barozzi m. t. ; 10.
Barducci 5 h. 34' 29" ; 11. Schaer 5 h.
34' 32' ; 12. Defilippis 5 h. 34' 34" ; 13.
Conterno ; 14. Aureggi ; 15. Brasola ;
16. Monti ; 17. Nencini ; 18. Gaggero ;
19. Gismondi ; 20. Koblet ; 21. Impa-
nis ; 22. Grosso ; 23. Astrua ; 24. Bar-
tali ; 25. Pettinati ; 26. Fornara ; 27.
Magni ; 28. Pezzi ; 29 . Zampini , puis

un peloton où figurent. Clerici et Coppi ,
tous le même temps que Defilippis.

Classement des Suisses à Turin : 55.
Huber 5 h. 41' 7" ; 72. Pianezzi 5 h. 49'
8" ; 73. Croci-Torti m. t.

Le classement général
1. Clerici 82 h. 18' 24 ' ; 2. G. Voorting

82 h. 31' 17" ; 3. Assirelli 82 h. 36' 28" ;
4. Koblet 82 h. 46' 55 ; 5. Defilippis 82
h. 49' 34" ; 6. Magni 82 h. 49' 43" ; 7.
Schaer 82 h. 50' 16" ; 8. Conterno 82 h.
50' 39" ; 9. Astrua 82 h. 50' 53"; 10. For-
nara 82 h. 52' 5" ; 11. Nencini 82 h. 52'
20' ; 12. Coppi 82 h. 53' 41" ; 13. Albani
82 h. 56' 4" ; 14. Barozzi 82 h. 56' 15" ;
15 Impanis 82 h . 56' 23" ; 16 Coletto
82 h. 56' 58" : 17. Monti 82 h. 59' 46".

Les Français
au Tour de France

32 nouveaux coureurs français ont
été retenus pour le Tour de France. Ils
seront répartis ultérieurement dans
les diverses équipes. Ces coureurs sont:
Pierre Barbotin , Gilbert Bauvin , Serge
Blusson , Louis Caput, Jan Dacquay,
Adolphe Deledda , Jean Dotto, Jean Fo-
restier , Bernard Gauthier, Roger Has-
sendorfer , Nello Lauredi , Lucien La-
zaridès , François Mahé , Jean Malléjac ,
Jacques Marinelli , Joseph Mirando,
Pierre Molinaris, Maurice Quentin,
Raoul Rémy, Jean Robic, Gilbert Sco-
deller , François Siguenza, Lucien Teis-
seire , Robert Varruajo, Albert Bouvet ,
Joseph Cigano,, Raymond Elena, Mar-
cel Guitard , Raymond Horelbecke ,
René Privât , René Remangeson, Jean
Stablinsky.

Le S. R. B. s'inquiète au sujet
de Koblet et Kubler

De nombreux articles — quelquefois
contradictoires — ayant paru dans les
journaux étrangers sur un différend
existant entre Koblet et Kubler, le S.
R. B. s'inquiète de la situation et désire
mettre cette affaire au net, en tout
cas avant la réunion du comité natio-
nal lors de laquelle celui-ci s'occupera
d'opérer la sélection de l'équipe suisse
pour le Tour de France.

AUTOMOBILISME

Fangio à Reims
Juan Manuel Fangio qui a séjourné

depuis assez longtemps en Amérique
du Sud va revenir en Europe. Il s'ali-
gnera en effet , au volant d'une Mer-
cedes , au grand prix de France à
Reims.

FOOTBALL

J*~. Pinter revient à Locarno
L'entraîneur Carlo Pinter qui, la sai-

son écoulée, s'est occupé du Boldkluben
de Copenhague, prendra de nouveau la
direction de l'entraînement du F. C.
Locarno dès le début de la saison 1954-
55. Il a déj à tenu le même emploi, à
Locarno, de 1929 à 1935.

Nouvelles du championnat
du monde

L'équipe de la Corée du Sud quittera
Tokio le 10 juin pour Zurich.

L'équipe de France arrivera à Coin-
trin vendredi prochain et celle du Mexi-
que, également a Cointrin, samedi.

Les 22 joueurs français sélectionnés
sont : gardiens : François Remetter
(Metz) , César Ruminski (Lille) et René
Vignal (Racing) ; arrières : Lazare Gia-
nessi (Monaco) , Jacques Grimonpon
(Bordeaux) , Raymond Kaelbel (Stras-
bourg) et Roger Marche (Reims) ; de-
mis : Guillaume Bieganski (Lille) , An-
toine Cuissard (Nice) , Robert Jonquet
(Reims) , Xerxès Louis (Lens) , Jean-
Jacques Marcel (Sochaux) , Abdeiarnan
Mahjoub (Nice ) , Armand Penverne
(Reims) ; avants : Abdul Azis ben Ti-
four (Troyes) , René Dereuddre (Tou-
louse) , Léon Glovacki (Reims) , Ray-
mond Kopa (Reims) , Michel Leblond
(Reims) , Erny Schulz (Lyon ) , André
Strappe (Lille) et Jean Vincent (Lille).

Sur les 22 joueurs possibles, le Foot-
ball Association d'Angleterre en a sé-
lectionné 17. Ce sont : gardiens : E.
Burgin (Sheffield Un.) , Merrlck (Bir-
mingham) ; arrières : R. Byrne (Man-
chester Un.) , K. Green (Birmingham) ,
R. Staniforth (Huddersfield) ; demis :
J. Dickinson (Portsmouth) ,, W. H. Mac
Garry (Huddersfield) , S. Owen (Lu-
ton) , W. Wright (Wolverhampton ) ;
avants : I. Broadis (Newcastle) , Tom
Flnney (Preston) , N. Lofthouse (Bol-
ton) , S. Matthews (Blackfool) , J. Mul-
len (Wolverhampton) , A. Quixall (Shef-
field Wed.)) , T. Taylor (Manchester
Un.) , D. Wilshau (Wolverhampton) .Les
cinq autres joueurs seront choisis sa-
medi.

L'équipe d'Angleterre partira pour la
Suisse en avion le 14 juin.

Les matches de l'A. C. F. A.
Résultats du 3 juin :

Travaux Publics II - Haefeli 1-5.
P. K. Z. - - Stella 2-7.

Matches du vendredi 4 juin :
Montagnards - U . C. J. G.
Singer - Services Industriels .

| Son jour de lessive...Regardez-la passer. Mes? Tout lavé? Avant te cinéma? Servez-moi un faon thé. jai fini ma lessive. PTef ' T 
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Vitrine d'exposition permanente : CLAUSEN, MEUBLES, avenue Léopold-Robert 79

1er Prix : Une 2 CV. CITROËN LUXE
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Encore une cargaison de tomates écarlates

pour Signor Ravioli. Ah! cette sauce aux tomates
à l'italienne , elle est une des causes de

l'immense succès des raviolis Roco.

Raviolis ffc t̂fl̂ fcj i

En boîtes de O grandeurs judicieusement échelonnées et économiques. Avec painisJuwa.

gj^̂  VAL VEDE66I0
|jpa»|̂ R§^?n5|î' Paysage typiquement tessinois depuis le
*y -  f^l 'èiâ'j! Rw Munie Ceneti jusqu 'au lac de Lugano. Int.
H| ™te«k ÎClî excursions d'une journée ou d'une deml-
VV? X' /sEP*^— iourn ée. Belles pj omenades à la montagne
WÛ- ¦ ¦ ' ijih ' a Villages romantiques , églises anciennes
3g;." X jaOr "''" Lacs à Ori glio et à Muzzano. Plage d'Ag-
Ŝ gM^^i  ̂

nuzzo. Camp ing T. C. S. Plodella dl Muz-
JgS ĵçg^VtlS zano. Aéroport d 'Agno. Pensions très sol-
<==3^&=£= — gnées et très bons restaurants. Demander

les piusp.  grai ,  à "Pro Vedegg lo>-Cadempino.

Achetez l'horaire de «L'IMPARTIAL *

Noto
Util IE

2 cyl., 500 ce, 12,000 km.
garantis, état absolument
parfait, avec accessoires, à
vendre pour cause d'achat
d'une voiture.
Chargé de la vente :
Garage Hâberli , Echal-
Iens. Tél. (021) 4 13 92.

^Je cherche

PIANO
d'occasion, brun au
noir, cordes croisées,
cadre fer. Offres sous
chiffre P 3898 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

V J

j ^̂ t a uj^-

"̂ ^^V <I^''-ail-" e' dominer 'a situation par

Brochure gra tu i te  par votre pharmacie ou directement par
BI O-LRBOR S.R , Zoll ikon (Zch)



Pour l'été :

Des centaines de pantalons
A VOTRE CHOIX

ponr dames - pour messieurs - pour enlants
NOS GRANDS SUCCÈS DE LA SAISON !...

Pantalon gabardine américaine
pour messieurs : forme classique ou étroite avec revers

larges, vert-bouteille , noir, gris-argent, noisette,
pétrole, swissair, etc.

Ww. 31.90 et 3?.¥5>
Même article pour dames : pour le scooter et la moto ,

les promenades , les vacances, mêmes teintes mode

ïïr. 34.90 et 4£. —
Pantalons Be-Bops en satin et velours côtelé : pour

dames, messieurs et enfants

Pantalons Corsaires pour dames et fillettes

8a*B^&H*BS * coupe française et italienne , teintes clas-
siques et mode très vives

pour dames : Fr. 11.90, 13.90, 16.90
pour fillettes : dep. Fr. 9.75
pour messieurs : dep. Fr. 13.90
pour garçonnets : dep. Fr. 9.90

(shorts-cuissettes dep. Fr. 6.75

/ S
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Balance 2
La Chaux-de-F ondi

A vendra ¦> '

CHIENNE
Berger-allemand
avec pedigree, superbe
bête, noire et feu , propre
et de garde. Prix intéres-
sant.
S'adr. à M. Georges Etter,
Renan (JB).

Magnifique occasion

Tapis laine
ayant de très légers dé-
fauts de fabrication , à
vendre à bas prix :
12 tapis laine 190 x 290

Fr. 145.—
8 bouclés 190 x 290 vert
et rouge Fr. 98.—
Profitez de cette magni-
fique occasion de toute
bonne qualité.

G E M I NI A N I
Progrès 141 Tél. 2 76 33

MANUFACTURE D'HORLOGERIE

de la place cherche :

D'EBAUCHE
Préférence sera donnée à
mécanicien-outil leur.

Faire offres avec certificats et
références, sous chiffre M. M.
11214, au bureau de L'Impartial.

CHAMBRE meublée au
centre, à louer à demoi-
selle sérieuse et soigneuse
S'adr . au bureau de L'Im-
partial, mie

On s'abonne en tout temps à .L'IMPARTIAL'

guichets dos gares. x̂x*

A VENDRE

M QUM QS de stfyle
eî ancien*

SUPERBE TABLE LaS XVI SCULPTÉE
DORÉE, dessus marbre, dimension env.
120 X 70. — CHAISE A PORTEUR
PEINTE DU XVIIIe, italien. — SUPER-
BE GRANDE GLACE env. 160 x 250 ,
bois tout sculpté Florentin. — Beau lit
Empire acajou décoré de beaux bronzes
doré , à 2 places. — Bureau plat Ls XVI
marqueté, secrétaires Empire et Ls-Phi-
lippe , commodes Ls XIV et Ls XV mar-
quetées, tables, guéridons, tables che-
vets, glaces, .fauteuils Ls XV, Ls XIII,
beau canapé doré Ls XV. Magnifiques
secrétaires Ls XV galbés bois de rose
marqueterie fleurs, commodes galbées,
Ht Ls XV bois doré et capitonné, en-
semble Ls-Philippe, 2 belles commodes
Ls-Philippe acajou anciennes, dessus
marbre, belles poignées bronze. —
Grand buffet hollandais et vitrine-
commode. — TABLE RONDE Ls-Phi-
lippe NOYER. — TABLE OVALE A
RALLONGES NOYER EMPIRE. —
Armoires anciennes, bahuts sculptés et
marquetés. RAVISSANTS SALONS Ls
XV et Ls XVI recouverts de beaux
tissus. — Beau buffet Chippendale et
ensemble. — Bureaux cylindre , etc.,
etc., .etc. BEAU GRAND LUSTRE
CRISTAL. — Autres objets trop long
à détailler.

CHEZ JOS. ALBINI
18, Av. des Alpes MONTREUX
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Chaque divan GRIFF économise une chambre

I 

IDEAL 112
Le modèle GRIFF le plus
récent. Fofme très jolie.
Extrêmement confortable.
Se transforme instantané-
ment en lits jumeaux de
grandeur normale ou en
un lit avec fauteuil.
Modèles à partir de fr. 770.-.
SUF demande, paiement s
échelonnés et abonnement-
épargne.

cette annonce pp*̂ !̂ "1 ^^^^£ît| Jjn*V

Tél. 07. M«8S SS ^̂ SéMI r̂

K>.;«' i.MiJMEUBlES BREVETES W A L Z E N H A U S E N

Une attraction au COMPTOIR de NEUCHATEL
Représ. gén. F. Dérameruz - Lausanne

.J® VILLE DE
f||| LÀ CHAUX-DE-FONDS

Serviee des ordures ménagères
LUNDI DE PENTECOTE : 7 JUIN, pas de service.

Les quartiers du lundi matin seront desservis
le mardi matin et ceux du lundi après-midi, le
mardi après-midi 8 juin

Direction des Travaux publics.

15.000 à
20.000 fr.
sont demandés. Toutes ga-
ranties par maison loca-
tive. Intérêts et amortis-
sements assurés. Pressant.
Ecrire sous chiffre L. N.
11168, au bureau de L'Im-
partial .

IhjÉks
A vendre un pantalon Im-
perméable ; une combinai-
son américaine en molle-
ton, fermeture éclair, à
l'état de neuf ; un casque ;
un siège arrière. _ S'adr.
chez M. Pythoud, rue diu
Collège 9.

ATTENTION !

Pension pour chiens
A MONTMOLLIN

toutes races, grand parc d'ébats et vété-
rinaire attitré.
Tous renseignements STEINEMANN FRE-
RES, MONTMOLLIN. Tél. (038) 8 12 85.

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier SJ.

A VENDRE vélo de dame,
vitesses Sturmey, en par-
fait état . — S'adr . après
18 heures, Serre 47, au ler
étage.

Agence de voyages gjg
WAGONS-LITS // COOK
Tous billets avions - bateaux II trains-cars
venez / écrivez / téléphonez uBBBBHHaaBUBHUMM
Alger et Bou-Saada - 8 jours Pr. 647.—

Départs chaque samedi.
Les Baléares - 10 jours Pr. 482.—

Départs chaque samedi.
La Route d'Andalousie - 10 jours Pr. 895.—

Départs chaque mercredi.
La Provence et la Côte d'Azur Pr. 442.—

8 jours. Dép. 7 et 21-7, 4 et
18-8, 1. 15 et 29-9.

Italie - Villes d'Art - 16 jours Pr. 970.—
Départs 6 et 9 juillet.

Le Tour du Cap Nord - 19 jour s Pr. 1482.—
Départs 23 juin, 7 et 21 juillet
7 août.

L'Allemagne, Pays-Ras, France
autocar - 12 jours Fr. 660.—
Départs 18 juillet et 2 août.

L'Andalousie en autocar - 14 jour s Fr. 595.—
Départs 18 juillet et 29 août.

Luxembourg, Hollande, Belgique,
Strasbourg - 7 jours Fr. 328.—
Départ 27-6.

Stelvio, Dolomites, Venise, Lac de
Garde, Lac Majeur - 6 jours Pr. 248.—
Dép. 5-7, 26-7, 23-8, 13-9.

BERNE, Spitalgasse. Tél. (031) 2 73 31.
LAUSANNE, 2, Av. du Théâtre

tél. (021) 22 72 12

La Commune de Fontaines met en
vente, en mises publiques :

27 stères sapin
63 stères hêtre
100 fagots

Rendez - vous des miseurs samedi
5 juin , à 15 heures, « Au Chamois »,
en dessous de la Vue des Alpes.

Conseil communal.

Chauffeur-
livreur

est demandé par commer-
ce de la place. — Ecrire
sous chiffre G. I. 11161,
au bureau de L'Impartial .

Fabrique cherche

sous-agents
pour toutes les régions du
canton (travail accessoi-
re) . Messieurs ou dames
peuvent faire offres sous
chiffre P 6521 Yv, à Pu-
blicitas, Yverdon.

Pour vos enfants
des vêtements avantageux et si jolis
POUR KÂ TY:

ROBES DE FILLETTES, modèles ravissants
depuis Fr. 19.—

BLOUSES LÉGÈRES ET TRÈS SEYANTES
JUPES UNIES ET A CARREAUX
SHORTS - CORSAIRES ¦ BE-BOPS, etc.

POUR MICHEL :
SHORTS depuis Fr. 4.90
CHEMISES POLO, unies et à carreaux
CORSAIRES - BE-BOPS

POUR BÉBÉ :
BARBOTEUSES, très jolis modèles

à Fr 2.50 2.90 3.90

COSTUMES DE BAIN « Lahco »

depuis Fr. 3.50

SAMEDI : DISTRIBUTION DE BALLONS

l* e n » U X - D e - F O N D 8  '̂ rfa  ̂ Sm lr
"
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Place Hôtel-de-Ville

La voix des consommateurs (V)

FEMME

Madame Sonja G. déclare & notre reporter i

« Depuis quelques semaines, je suis l'heu-
reuse maman d'une fillette. Ma petite Suzi
me cause une joie immense, mais, a dire
vrai, je n'aurais jamais pensé que les soins
à un bébé, quand on a en plus son ménage
à tenir, puissent fatiguer pareillement. Cest
pourquoi je bois de nouveau régulièrement
de l'Ovomaltine. Et je suis si heureuse de
pouvoir allaiter mon enfant ! Je connaissais
l'Ovomaltine depuis longtemps, n y a envi-
ron dix ans, j'en prenais aussi régulière-
ment. Comme elle m'avait fait du bien, je
m'y suis remise et je ressens maintenant le
même effet bienfaisant. D'après mon expé-
rience, l'Ovomaltine est vraiment le meil-
leur fortifiant qui soit et dont le goût ne
lasse jamais.»

fendant la grossesse et l'ai* fl •̂"¦«SS«BJ
laitement. les mamans ont jSpfv

""̂ *'*' ***¦"' i\
besoin d'une nourritnre parti- mËÊ!t'**IA T TTUTT^
cullôrement riche et équilibrée. |j ËV'VW , f4 i/»^V
Elles savent que le lait mater- fl " "*•«.»»«„„„JÊ
nel est le meilleur aliment pour «v %J ' y  y ïÉÊ
leur enfant. L'Ovomaltine favo- ¦m_W^ '̂ iZi^-^!̂ . K
rise la lactation, et conserve les cfl̂ -Ŝ X - ™ f*
forces. _W^^^

S ty -
:̂ "" f W

Dr A. Wander SA Berne fl llK*. 
* "ZZJ l



Gypserie-peinture, façades, barrières
Nettoyages de portes d'entrée
Spécialités de plastic au pistolet
Devis sans engagement

Se recommande
MARCEL HUGGLER
Parc 65 - Tél. 2 77 82

LA RESS US CI TEE
du Docteur Asklépios

FEUILLETON DE < L'IMPARTIAL > 35

Germaine et Georges ROUDET

Roman policier

CHAPITRE XIII

Nana avait fort à faire pour empêcher l'oncle
Adhémar d'accabler sa nièce de ses discours mo-
ralisateurs et hautement philosophiques, selon
sa modeste opinion personnelle ; elle avait fort
à faire pour empêcher ririsjKcteur Achard de
pénétrer dans la chambre de la malade, car le
policier n 'avait pas renoncé a mn projet d'inter-
roger Mlle Genin . Son ingéniosité'; et sa vigilance
avaient cependant j usqu'ici été récompensées
par le succès ; mais sa tâche devenait chaque
jour plus difficile. Arabelle recevait la visite de
ses amis : comment soutenir à l'oncle Adhémar
et à l'inspecteur Achard qu 'elle ne pouvait pas les
recevoir? Nana , qui énonça clairement, ce qu'elle
concevait bien , leur avait déclaré sur un ton qui
en disait long que « la visite d'un ami ee n 'était
pas la même chose ». Mais l'oncle et le policier

n'avalent saisi ni le sens des mots, ni celui de
l'intonation.

Aujourd'hui , l'inspecteur Achard insistait tant
que Nana était à bout de souffle. Elle finit par
céder du terrain.

— Je vais voir si Mlle Genin ne dort plus, an-
nonça-t-elle à regret.

Arabelle, qui allait mieux, avait bien fermé les
yeux, un moment avant pour achever de décider
son frère à sortir faire un peu d'exercice, mais
elle ne dormait pas. Elle assura à Nana que la
visite de l'inspecteur ne la fatiguerait pas et,
au contraire, la distrairait.

— Vous ne le laisserez pourtant pas rester
trop, ma bonne Nana.

— Compris, Mlle Arabelle.
L'inspecteur exultait en entrant dans la cham-

bre. Mais à la vue de Mlle Genin il eut quelques
remords et s'excusa de venir lui faire subir un
petit interrogatoire.

— Je vais très bien , déclara Arabelle, dont le
visage démentait les paroles.

— Je tâcherai d'être bref , dit le policier. Je
fais une enquête sur Jo-la-Terreur. Vous le con-
naissez, je crois ?

— Oui.
— Voudriez-vous m'apprendre comment vous

avez fait sa connaissance ?
— J'étais avec mon frère ; nous descendions

la Canebiere : nous avons croisé Jo. Il ne nous

voyait pas. Lionel l'a aperçu, arrête et me la
présenté.

— Pourriez-vous m'indiquer la date ?
— Non, inspecteur, répondit Arabelle amusée

par cette supposition. C'était... il y a environ
trois ans... Ce devait être à la fin du printemps
ou au début de l'été.

— Et votre frère connaissait Jo-la-Terreur de-
puis longtemps ?

— Non.
— Vous en êtes sûre ?
— Absolument sûre.
— Vous savez donc quand ils ont falt con-

naissance ?
— Evidemment i
— Et...
— Lionel a falt connaissance avec Jo en prison.
— Ah ! Vous avouez que votre frère est allé

en prison ?
— Je dis la vérité... Il n'y a pas de honte.
— Vous trouvez qu 'il n'y a pas de...
— Quelle honte voyez-vous ?
— C'est... Pour quelle raison votr e frère était-il

an prison ?
— Il était accusé de 97 meurtres.
L'inspecteur Achard ne s'attendait pas à de

telles déclarations, ni à la manière dont elles lui
étaient faites. Il fut Incapable de trouver une
nouvelle questioi. à poser. Mair Arabelle n 'avait
pas besoin d'être interrogée pour continuer.

— C'était l'époqae où nous écrivions notre

roman : < Drame à la morgue ». Oui , nous avions
mis 97 morts. Pour une morgue, si vous n'avez
pas de parti-pris, ce n 'est pas exagéré, n'est-ce
pas ? C'est comme dans un incendie ou dans
une inondation... Ce n'^st aue par manque de
loyauté que l'on peut vous accuser d'accumuler
trop de morts, quel que soit le nombre que vous
annonciez... Il y a pourtant des gens... Mais je
vous fais perdre votre temps avec mes consi-
dérations... Je vous disais donc que Lionel était
en prison , accusé de 97 assassinats. Le mercredi
soir, je fus un peu étonnée de ne pas trouver
mon frère à la maison, en rentrant, car à midi
il avait parlé de son intention de faire des re-
cherches dans plusieurs ouvrages. A 23 heures
Lionel n'était pas rentré , et il n'avait pas télé-
phoné, ce qu 'il ne manque jam ais de faire en
pareil cas. J'étais très étonnée mais non inquiète.
Mon inquiétude commença le lendemain matin,
quand je constatai que Lionel n 'était toujours pas
rentré. La matinée me parut longue... A midi et
demi, environ , se présenta un jeune homme por-
teur d'un petit billet. Lionel me faisait savoir
qu 'il 'était en prison depuis la veille à 17 heures
15... Je demandai des explications au messager.
Il ne savait rien. Mais, moi, j ' en savais suffi-
samment pour agir... Je téléphonai à Charlie
Collins... je téléphonai à l'inspecteur Christian...
Une heure après, Lionel était là. Il m'a expliqué
comment il avait falt porter la lettre.

IA  suwrej
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(Valais) 
Alt. 1070 m.

Etudes classiques , scientifiques
et commerciales

Langues vivantes. - Raccordements.
Dir. J.-P. Macotti-Marsily
Téléphone (025) 4 41 17

'L'IMPARTIAL ^ est lu partout et p ar tous

A vendre à la BEROCHE

belle propriété
comprenant une villa de 7 pièces, garage
et dépendances. Excellente situation au
bord du lac, éventuellement avec grève.
Etude H. Vivien et A.-G. Borel, notaires,
Saint-Aubin (NE). Tél. (038) 6 71 45. '

y h à W;  clapcl-RiHicti©
J3l|x^̂ ^̂ . le 

meilleur produit 
pour la vaisselle et les nettoyages !

sy^-j ^y ÇsyS^^^ t ^ ' ««̂  
Clarel-Practic, l'excellent produit pour la vaisselle, a rencontré un accueil enthousiaste auprès des ménagères.

î ~ o^xf'"', ' '̂ ^̂ ^^^ ĴS/j S^̂ W ^ % --"̂ /• Clarel-Practic donne une eau de lavage absolument claire, il nettoie parfaitement tout en étant très doux pour les
I ^

'̂^̂^̂ .
'̂ ^^^^^VS^^W ê // mains. Le signe de qualité « Q » a été décerné à 

Clarel-Practic 
par 

l'Institu

t Ménager Suisse.

MÉBWHnflEfflÉiwÉfcy " ¦ ¦ ¦ — ( M''f'i iiif l'ifw^iipppiiwp IMII'P  ̂wiff '.m'fffiiiiif iMUiMMim <^«~rTHfi .'d'-j . x:j . -y .-.i - a;--XaraffatSaroa*. ^ Hfflàaw '¦'• '• ¦ ¦? / SS TiTaBP ^v*̂ ^^^, ,**VI t l I l l ' O  T l I 11 JUBTll 11 I fc 111 I i.'flii HJ l l ' l  I» HlfffcSffî pTsa > * ¦ <¦' iixv f'x .. -..,, >,V .- -, ¦- JBBaBaWXv. % i-SL mmw^am^mmmm^̂ WBmWkvi ^̂ mÊÈàB^̂ wê L̂ Tous les bons Schnyder sont S &a L %X * ' ' '"' aSSKJ^^v^mKmnÊn^ttSImm ' 'J /.JÉaaaaB.HalBaiffliMHaaBaaraa  ̂ valables comme bons-images » F \  F
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DEUXIÈME ARRIVAGE DE

PEAUX D'ASTRAKAN
directement importées d'U.R.S.S.

DÉJÀ MAINTENANT LES

MANTEAUX ET JAQUETTES
ont été fabriqués

Modèles 1954-55
Profitez de notre vente d'été

m__ \Wff i _____ W-:* IfeP*^^^
Rue Neuve 2 Av. de la Gare 8
Tél. (039) 2.10.28 Tél. (032) 2.54.79

m J

' '¦ '" ' SCéWEFELBERG - BAD
je-* /̂^SsA °- B- 1400 m- S> M>

iÊ&̂ tf S^^if èrs Splendides vacances dans situa-
«Ŝ - L-$  ̂ <%i£y- tion magnifique. Rénové der-

V^wL / //^yvsj ^— nièrement. Cure efficace. Les
^y ^ ^^ ^W^ ^ ^  eaax 

sulfureuses guérissent 

les
^--Mï^, l̂̂ fôsSfc rhumatismes, la goutte, etc.
'̂ Sj SSî S'̂ gjWyaia» Route d'auto Gurnigel-Lac Noir
Js|É|̂ ||||3|SS|h?- Pension de Fr. 13.— à Fr. 16 —
^aS^S^̂ S Direction: H. Wiitrich,
aP5J|l̂ ta*i|gggy Tél. (037) 67.44.33

" ' Médecin : Dr méd. A. Hauswlrth

Pension MÙLENEN sX 0EPTenen
La maison pour vacances tranquilles. Jardin , arcades ,
situation ensoleillée et vue splendide. Grande région
pour excursions. Pension fr . 10.-. Prospectus. Propr.
L. Luginbuhl, tél. (033) 9 8145. 

Lauterbrunnen - Hôtel Silberhorn
à 1 min. de la gare. Situation tranquille. Chambres
avec eau courante. Jardin-terrasse. Bonne cuisine.
Prix modérés. Prospectus.
Tél . (036) 3 44 71 Famille von Allmen.

W " ' " " " ' " 
_ — ™ ¦*

Hans la Bouti que Parisienne

*• •* chez. Mme F. E. Geiger
• • l l l l  f

•« les plus jolis DÎioux fantaisiesr 1 1 
Tél. 2.58 25 Av. L.-Robert 25

a»

: Nettoyages <
TAPIS
Réparations \
TAPIS :

' Tél. 2 74 84 !

: Jante-Tapis
' PAR C 94
1 i

L^^ i
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HOMME de toute mora-
lité avec permis auto cher-
che situation stable. S'adr.
à Case postale 8762.

I

JUVENTUTI
les

complets
ont cette

année
une très grande

richesse dé teintes
et de dessins

Voyez nos vitrines
et nos prix

complets ville depuis
(Fr. 135.—)

aux Magasins JDÏETO1

On allonge
n élargit toutee chaussu-
res Résultat garanti, par
procédé spécial et Instal-
lation spéciale.
Cordonnerie de Montétan
avenue d'Echailens 107

G BOREL Lausanne

Chambre
A louer chambre indépen-
dante avec chauffage gé-
néral et eau courante
chaude et froide, meublée
ou non. — S'adr. au bu-
reau des combustibles, rue
Neuve 4, entrée Place diu
Marché.

A vendre
cause décès : matériel d'or-
chestre comprenant 1 bat-
terie nacrée rose et blanc,
complète, avec coffres, 1
amplificateur moderne et
neuf , 1 valise avec haut-
parleur ; 1 vélo homme
«Stratos », 3 vitesses au
moyeu .à l'état de neuf.
S'adr. Nord 127. ler éta-
ge, à droite, dès 19 h.

Cartes de visite BEAU CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

MEIRINQEN - Hôtel-Restant de la Poste
Maison bien connue sur la place, à 5 min. de la gare.
Chambre avec eaiu couran te chaude et froide, petite
salle, restauration, jardin et terrasse. Cuisine renom-
mée. Prix raisonnables.
Prospectus par : K. Gysler-Abplanalp. Tél. (036) 5.12.21

{JF^œMS jgjiçiP C 0 J
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Certainement pas, car vous avez cons- a créé avec plusieurs milliers de ses Bx-.;|
cience de votre personnalité, vous collègues la puissante société suisse " J
are* vos goûts, vos désirs et vos be- d'achat USEGO et peut ainsi s'ap- H a
soins qui ne sont pas ceux de tout le provisionner à des conditions très in- Jffi
monde. Cest la raison pour laquelle téressantes dont profite avant tout le H i
vous aimez faire vos achats chez un consommateur. ¦ '"\
épicier indépendant, où vous trouvez . " ., ..co/-/-. a S. r ' , Ainsi, réptciei USEGO vous offre Kg

I un service aimable et personneL .. ,. . , ¦"" --4
I r non seulement un accueil cordial, un - . :î
1 Pour être sûre que cet épicier indé- service individuel et un grand choix
R pendant puisse vous servir aussi avan- de marchandises de première qualité, H |
f_\ tageusement que les grandes entre- mais encore des prix aussi avanta- H \
H prises coopératives, choisissez un ma- geux — et souven t même plus avan- H \

__%\ gasin USEGO. Tout en conservant tagcux — qu 'ailleurs. JS|
BL son entière liberté, l'épicier USEGO ¦iiiiiiM'MmrfjBlIW ¦'" "' ^
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LE TRUMMELBACH par
Dimanche Neuchâtel - Thoune - Gunten-
6 juin Interlaken-Spiez-Berne

Dép. 6 h. Pr. 17.50
Après-midi BARRAGE DE ROSSENS

GRUYERE S par Morat-Pri-
bourg-Bulle-Neuchâtel
Dép. 13 h. Pr. 15.—

GORGES DE LA LOUE-
Lundi BESANÇON par Morteau-
7 juin Pontarlier-Le Valdhahon.

Dép. 7 h. Pr. 16.—
après-midi JURA SUISSE ET FRANÇAIS-

LAC ST-POINT pax Les Ver-
rier es-Pontaxlier-Morteau
Dép. 13 h. 15 Fr. 12.—

Inscriptions

Charles MAURON %é%Lsr^

IMMEUBLE
à vendre, très belle construction soi-
gnée, 6 logements, grand dégagement,
vue imprenable, parfait état d'entre-
tien. Pour traiter s'adresser à M. Roger
Ferner , av. Léopold-Robert 82.

A vendre avantageusement

sup erbes voitures
TOPOLINO
depuis 2000 à 3500 francs.

FIAT 1100
de 1500 à 3000 francs

MORRIS MINOR
2800 francs.

PEUGEOT
2500 francs
et d'autres modèles.

Offres écrites sous chiffre L. P. 10995, au
bureau de L'ImpartiaL

DAN WALCK et
KATHERINE LIBROWICZ

EXPOSENT DES PAYSAGES
ET DES PORTRAITS D'ENFANTS

DANS LA R AT.T.F DU CLUB 44
36, Av. Léopold-Robert , 36

du 20 mai au 6 juin
chaque j ooir de 14 h. 30 à 19 heures
le dimanche de 11 à 19 heures

%paa^̂ tlfi9^Bjy*»3^̂ ffi.ff*,̂ ^̂ EfflPatgâ  ̂ '̂ IWMaMMM - nEfiS&flaU aQBaHsaaaââaHHB aaaal 1
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fila mi Mm MM Wm Derniers modèles ccDvir>c Ateliers avec personne PIECES DE -.i» ¦-¦... ¦ ¦ ¦ . .,.nn*tn*%i ¦ »¦¦¦»¦»¦¦AtAAKII 165à2 12 CV 
SERVICE 

spécialisé par l'usine JKCHAN  ̂ FRATELU AMBROSOU, ZURICH

¦ ijflIBk W-*1 oicrut pO.UK

nP f̂*I km 1 â àa Q̂f o d'àtê...

r f.- ^r Complet de gabardine
f ', JV ;,$pf^ très élégant et agréable au porter ,
|fc j É̂fe*,. . coupe impeccable façon droite ou croi-

Wk-- ' n A v 
* sée' coloris mode
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IL - a. Jl gabardine U. S. A., infroissable

m Frs 36—
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Avenue Léopold-Robert 62

Épr -- -*-- V^K La 
Chaux-de-Fonds
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Jeune le
est demandée dans bureau
de combustibles pour fai-
re les factures et recevoir
la clientèle.
Offres avec prétentions à
Case postale 8763.

Horloger-
Rhabilleur

très qualifié , connaissant
la montre automatique,
trouverait place stable à
FABRIQUE DES
MONTRES

CONSUL
Numa-Droz 141.

(omis
Jeune fille dactylographe
est demandée tout de sui-
te. — S'adr. au Téléblitz ,
Numa-Droz 106.

Je cherche jeune fille
comme

sommelière
éventuellement débutante
ou étrangère. — Offres
écrites sous chiffre C. D.
11162, au bureau de L'Im-
partiaL

Sommelière
expérimentée, connaissant
les deux langues, cherche
place fixe ou éventuelle-
ment remplacements.
Offres sous ohiffre P. P.
11081, au bureau de L'Im-
partial.

Sommelière
de 20 à 25 ans est de-
mandée tout de suite
dans bon café.
Café de l'Hôtel-de-Vil-
le, Yverdon.
Tél. (024) 2 25 56.

Employée
de maison

dans la cinquantaine, avec
bonnes références, cherche
place. — Ecrire sous chif-
fre N. J. 11019, au bu-
reau de L'Impartial.

Nettoyages
de bureau

Dame est demandée pour
les samedis après-midi. —
S'adr. à J. Robert & Cie,
Nord 209.

FEMME DE MENAGE
serait engagée pour quel-
ques heures par semaine.
S'adr avenue des Forges
15, au rez-de-chaussée , à
gauche.

LÔAFER fiton**- M *£<L4Ceu*>v x lis
leq€nr -* cmft/trrtn r̂U \ \-. illftf Is r \ !f!|[rjf i]

Agréable et sans peine à mettre Jfca %\ * ! jf|j|§ ^
au P'9C" BÊ/ÈiK ̂ kS 'Jtïfr ^

L'ÉLASTIQUE DU BW^nlCOUP DE PIED MAINTIENT W^&WII*- %WÊ_
PARFAITEMENT LE PIED y$*:tt\j jf' il! ]

La chaussure très estimée de l'homme , /jj ?|,*\  Ŵ Ê

Loafer en box brun, très élégant. îlt IIP ' ' ^Ifl
semelle cello-crêpe, 

—
_ 

^̂  THI® X WÊÊËÊÊÊÊÊÈÊÈiœ$M
cousue trépointe, une M 1 M 9U lalI \tVfS «aPpll
chaussure satisfaisant \̂ f y\% V ^KJIMÊ
les plus exigents \_W mm VxtlIVli x̂ WÊëM

56617 -49059 _ _  wk\ x "'Jj ^Ê I
Article analogue en _ \_ \

U
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box brun, M M ^S^̂ ^̂ ^̂ B̂ ^BÎ »
semelle cello-crèpe Smm M ^0Sw W%r

Ŵ * Jf 7 J * £ 9 »̂ B Avenue Léopold-Robert 58
P^pl̂ pPPPlI^^P^MaJîpâiEB La Chaux-de-Fonds

Offre spéciale : j* nn _
^B 5 paires 

de 
socquettes fantaisie **| ^P

pour Fr . ^0

Rien n'est mieux adapté aux appartements modernes que cette
nouvelle formule de meubles de bois clair d'une forme à la fois
séduisante et pratique. Admirablement mis en valeur par les
teintes vives et contrastées dont ils permettent l'emploi pour
tapis, rideaux et revêtements des sièges, ils ont cette allure
jeune qui est de plus en plus recherchée. Ce salon donne une
idée assez suggestive de ce nouveau style de meubles. Son prix
est particulièrement avantageux. Cet ensemble, comme tous
ceux que vous pourrez voir dans nos vastes locaux d'exposition
sur quatre étages, porte la gr iffe du grand spécialiste du
meuble qu'est PERRENOUD.

/ "̂a \̂ SOCIÉTÉ ANONYME DF5 FTAR1ISSEMENT5
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^C ŷ  serre 65, La Chx-de-Fonds. tél. (039) 2.12.70

Demandez notre catalogue illustré
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f LUNDI DE PENTECOTE k̂
W Nos magasins seront fermés 

^¦ TOUTE la journée i
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tant. (Portative ou meuble)

Une exclusivité ,, KELLER "
Position No 1 Bras plat ; pour l'exécution de tous les points de

couture automatiques, zig-zag, broderie, boutonnières, ourlets,
coudre les boutons, etc.

Position No 2 Bras arrondi ; pour l'exécution de tous les repri-
sages. Remplace la boule à bas, et permet de repriser les
bas et chaussettes jusqu'à l'extrémité des pieds et talons,
sans tambour.

# #
MADAME, avant de faire un ach at, ne manquez pas de vous faire
démontrer la nouvelle machine à coudre «KELLER» dans nos ma-
gasins, ou à votre domicile, sans obligation d'achat. Vous vous en
féliciterez.
Facilités de paiement, 6 - 1 2 - 18 - 24 mois de crédit sans forma-
lités tracassières.

AUX GALERIES MÉNAGÈRES
LA CHAUX-DE-FONDS

Parc 43 Tél. (039) :2 77 22

L i

^WUÊBBÊBmWmm AGENCES DE VOYAGES ¦HEBUMMBaM)^

LftVANCHI & Cie S. A., Lausanne
Ag. de Voyages l). B. S., SJSZLXS " " Rob•^,
« Voyages et Transports - S. A., S&ÏSSSS^

PRÉSENTENT

QUELQUES BEAUX VOYAGES
JfaOISIÈRES BLEUES a,èce- <-ôte Dalmate , Turquie ,

lre croisière du 11 au 27 Juillet ,
2e croisière du 27 juill et au 12 août , â partir de Fr, 840.-

OYAGE - CROISI ÈRE en YOU GOSLAVIE , Côte de
Dalmatle , Sara|evo , Zagreb , voyage combiné
train , autocar , bateau , départ chaque dlmanche 14 jours Fr. 690.-

-uyages accompagnés les 18 Juillet  et 26 septembre)
.'ESPAGNE , croisières aér iennes SWIS SAIR - IBÉRIA

M A D R I D , départ chaque dimanche . . . . Il Jours Fr. 926.—
BARCELONE et LES ILES BALÉARES , départ chaque

dimanche 7 jours Fr. 523.-

CAMP DE VACANCES
EN AFRIQUE OU NORD , de Marseil le à Marseille . . .  12 Jour» Fr. 300,-
EN GRÈCE : de Marseille à Marseille . . . . . . . .  19 jours Fr. 380.-
=-N GRÈCE : de Venise à Venise 15 Jours Fr, 300 -

AM10IRES
2 portes avec penderie Fr. 145.—

2 portes avec rayons 155.—

Toujours à la même adresse

.atmWj_mF "oiijj.
Collège 22 Tél. 2 2616

l i

Le samedi el le lundi de PENTECOTE ? les grandes ESiPûSiTlollS de Pflster -Ameublem ents S.A.
seront ouvertes toute la journée (depuis 8 h. du matin) à Lausanne, Montchoisi 13, tel (021) 26.06.66, à Shur près d'Aarau (dans la fabrique) tél. (064) 2.17.34

I

f* * t - - ! 'Xt*tftefM'û Un extraordinaire roman d'amour m
€© HSO 1

Tél. 2.25.50 
avec

——- Margaret LOCKWOOD - Kathleen BYRON - Paul DUPUIS i
Oès CG soir -̂x.

J> \̂ FOLIE OU COEUR I
^
 ̂ J$> a .• \ (PARLÉ FRANÇAIS) \

( & >  ̂  V** .e t>oS ) I
\ rtv & T ^̂  

Deux ,emmes ¦ DEUX MONDES i
\ «Ml rtt  ̂ .^̂

^̂  L'une, ravissante et douce, frappée de cécité... L'autre, une infâme rivale aveuglée par la jalousie... ? j

\ * * ^̂ ^
 ̂

Laquelle de ces deux femmes choisira-t-Il ? \

\̂ y  ̂ MATINÉES : samedi, dimanche, LUNDI DE PENTECOTE à 15 h. 30, mercredi à 15 h. |

Cinéma SCALA Le Voyage autour du Monde de la Reine Elisabeth II 1
Samedi 5 juin , à17 h. (Version orig. avec sous-titres) Un merveilleux reportage en COULEURS Prix cwlftu^t&^.-0 p

j  lo plaisir j la piscine el à la plage 1
! avec nos §*»

1 Costumes de vain m
; dernière création PI

Grand choix de m
m Pi » V t mi Chemises -fclo m

coloris exclusifs Epi

r Voyez nos devantures spéciales à l'occasion de l'ouverture gç
; • prochaine de la piscine chaux-de-fonnière |||

I ff^w ^ LA CHAUX.DE.FONDS I

Av. Léopold-Robert 58 Tél . 2 35 20

ij

Rôti hongrois
Lapins du pays

Poulets

Langues de veau
Langues de boeuf fraîches

HiMBRE indépendant' :H.<f'BRE à louer ré-
au soleil, à i 'lier . — S'acl ' 'ion Plac- du Mru 'hp
au bureau de L'Impartiai Ubrc Lout de suite . — Tél.

11128 | (039) 2 78 40.

' ' N

Restaurant
des Combettes

POUR PENTECOTE
Dîners - Soupers
Menus soignés

Prière de se faire inscrire tél. 2 16 32
Tous les soirs, sauf mercredi , TELEVISION '

Famille Imhof. i

k /

Toutes les boucheries de la
ville seront fermées

lundi de Pentecôte
7 juin (toute la journée) Fonds

SANDOZ
Assemblée générale

lundi 7 juin 1954
à 14 h. 30

à l'Hôtel Judiciaire
du Locle

Ordre du jour :
Reddition des comptes.

Le. comité.

Fr . 1.30 le paq, de 260 g:

Remonteur
de finissa ges
Régleuse
pour mise en marche, qua-
ifiés , exclusivement en

f'ibil'iue sont demandés
chez Louis Erard et Fils
S. A., Doubs 161.

Petit hôtel de La Chaux-
de-Fonds cherche pour
tout de suite ou époque à
convenir

employée de maison
sachant cuire si possible.
Bons Rages et bon- traite-
ments. S'adr. à M Loui
An i-. ;,ut:' à l'Hôtel du JU
ra. Ho! I rh -Ville 50.
Tél. 2 28 22.



VESPA
en parfait état, peu rou-
lé, 6200 km., à vendre à
prix intéressant pour cau-
se de non emploi. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

11109/ Quelques Jours

| de détente à

V P̂ C«ÎÔSSHÔ«L̂ M
X« \_ n BORD OU LAC DE HAUWM

'— ItU llil"»» 871 3*

flltenlion ! fUenjle comDiné
' " '% v y $ y: f~"~x

fe J '¦ : '-¦ ' - ¦{ . i ¦¦
..' ¦ i

X * H \ f '¦ " ' - ". :* X'

Grandeur 175 cm., extra profond , avec pen-
derie, rayonnage, vitrine, secrétaire.
Prix incroyable depuis Fr. 390.—

MEUBLES METROPOLE
Av. Léopold-Robert 100 Tél. 2 43 65

Entreprise
se recommande pour tous
TRAVAUX; DE MAÇONNERIE, carrelages,
revêtements faïences, revêtements d'esca-
liers de bois avec produit « Famabrite ».
Tous travaux garantis.
S'adresser L. GALLI, Industrie 24.

On s'abonne en tout temps à « L'IMPARTIAL -

Garniture de loilelle
6 linges éponge, 1 drap
de bain, 6 lavettes, fond
blanc, bordure couleur à
choix , seulement fr . 26.—
le tout. Stock limité.
Case 771, Lausanne 1.

ItWlWW ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦«WBWaWBWalWWiWaWWWWWaWWtWalW WVaSBaBI

^^^0^Mdn.agÀK&6 ; pK &(Ut&& de cas pK ix... ̂ %k?V^W vM Un excellent dessert Pour une bonne cuisine ra

Ananas en tranches m Ûfî BeiIPPe de caisine ^ f^Ébtes 1/4 - 4 tr. B^W pi. 250 gr, III V

m 1 ÊÛ Beurre fondu s ûK _
mWk bt6S 2/3 ' 2° VS tr *1̂ ** a 500 r Wll5F4y i§N
Bk̂ igk avec timbres-ristourne J Èy J S r

^̂ œ^̂ fc^. y--jajgpiff;ff;jp̂ ^̂  j éÊ rJ wj ê

Pentecôte îk U !*¦ $PÉCi9liS88^1k
«rxvx pour être bien servi lS» f J PU ADPIITC DSC Wmif ¦• ¦* *¦ M uHAHull ltl(lt 11

ï vVv  Poulets danois I Fr. 3.70 fi ... si
§VXv s | ï, les 100 grammes «Ma»

Poulardes 3.90 Êmj 50 cts - 75 cts - 1 fr. jifgF
à chair blanche JÊÊÊ? y^y *̂. jfflP^ l

^̂ *&£8$§J§&!& \̂  ̂Ĵ  ̂ ^^^ V^^l «quïtablo^cnf remontra

'«la» «sa «es» ^m «n M _JwI «H _JBBB;?rfg! JES THI K .2SLA J J? liW aaà. Jf ToP -̂i!

^̂ **aa8Klî |W[̂ '̂ ^̂

| S P A G H E T T I  S U P E R  L U X E
S P A G H E T T I  S U P E R  L U X E

CORNETTES SUPER LUXE
; CORNETTES SUPER LUXE

CORNETTES SUPER LUXE
1 N O U I L L E T T E S  S U P E R  L U X E

N O U I L L E T T E S  S U P E R  L U X E

I DE LA FERRIÈRE
1 I N C O M P A R A B L E S
1 F I N E S  L É G È R E S
ff N E  C O L L E N T  P A S
il T R I P L E N T  D E
M V O L U M E  A L A
H C U I S S O N  = V O S
| P A T E S  F A V O R I T E S
1 FABRIQUE DE PATES - LA FERRIÈRE

lllllll j— W *VJ '• §i JH JJ WALZENHAUSEN (APP)

Notre clientèle augmentant de jour en jour, nous
engagerions encore des conseillers Just actifs et

d'une conscience absolue.

mie Assistante

¦en à disposition de ' La dientcU poor dt*
consultations prirées à titre gracieux, sans
aucune obligation d'achat. Profitez de cette
occasion d'apprendre à soigner votre peau
selon la célèbre méthode d'Elisabeth Arden.

Prière de s'inscrire à l'avance

PARFUMERIE DUMONT
Avenue Léopold-Robert 12

La Chaux-de-Fonds
Tél. 2 44 55

mff iimsmmmmmf mmtBm

j j Une entrecôte, c'est bon... S î
j ! Un filet de perche maison... j i
j J Un poulet à la crème du patron... S j
J j se mangent sur \ \
\ S les terrasses ombragées du ! i

RESTAURANT - BOUCHERIE j
DU RAISIN à Cortaillod

Tél . (038) 6 44 51. j

Pour la moto et le sport
Manteaux simili-cuir J7O1"

Manteaux d'armée USA OOi "

Vestes simili-cuir 89 «"

Blousons simili-cuir 0*7..™

Pantalons moto simili-cuir 40a"

Windjacks imperméables *m p-
tous genres depuis / O ¦ "

Casques moto

Maison spécialisée pour l'imperméable

Stock U. S. A. - L. Stehlé
Fritz-Courvoisier 10 Tél. 2 54 75

Etes-tf ous nerveux 7 . 
 ̂ B ,

Pourquoi n'utilisez-vous pas no- nfi ___*m .̂S
tre excellent , i?l$£V H

Tonique poune cœur J S f *
et les nerfs **¦*/ ¦

dont la réputation n 'est plus à faire ? iéi
Ce remède, parfaitement anodin, à base de ¦
plantes médicinales, constitue un précieux auxi- H
liaire dans les cas suivants : affections nerveuses I
du coeur, insomnie, irritabilité, nervosité, trou- _
blés circulatoires, ainsi que stagnation sanguine m
et vapeurs pendant le retour d'âge. jg

UN ESSAI VOUS CONVAINCRA ! g
Flacon pour cure complète Pr- 17-50 '
Flacon moyen Fr. 8.90 m
Petit flacon Fr. 4.70 S

#En 

vente dans les pharmacie.»
et les drogueries ou, à défaut. I

Pharmacie Lapidar, ZIZERS.
Cette marque déposée garanti: g
l' authenticité et la qualité su ¦
périeure de ce médicament *.

E'IliiSiS N« & u O H N B S  A F F A I R E S
IHB Vii ^^S D'ETE
^̂ Hr ^ ^ /S I 11 I

• r*t.f s % ' • ^* !¦ W&~ - ~ m
* t i*- J JBj HH^^ppaHi

¦% - " * ¥  i»* 
* 

' _*̂ f _ \  Ŵ *Ŵa Avant tout  achat d' été .

*•**¦ - F À^.
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vacances , à des prix des
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' du M. J. S. R. Casino
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Topolino
occasion exceptionnelle.

A vendre
S'adr. aoi garage du Cen-
tre, Serre 28.
Tél. 2 45 20. 
PING-PONG réglemen-
taire est cherché. — Tél.
(039) 2 15 62. 
VELO en bon état est
cherché pour jeune hom-
me. — Tél. (039) 2 15 62.
PERDU. La personne
qui dimanche entre 16 et
17 heures, dans un des pâ-
turages du Chalet, a bien
voulu prendre soin d'une
pèlerine d'enfant en loden
gris, y ,  priée d'aviser Mme
Girard , infirmière 20, rue
C-ér^ral-Herzog. Tél. (039)
2 S* 18.

Etat civil du 2 j uin 1954
Naissance

Wyser, Philippe - Ed-
mond, fils de Edmond -
Wilhelm, employé de bu-
reau, et de Lucienne-Ma-
rie, née Moor, Soleurois.

Promesses de mariage
Jaques, Charles - An-

dré, empl. de bureau, Vau-
dois et Neiuchâtelois, et
Thomen, May - Suzanne,
Bernoise. — Rota, Severi-
no, maçon, et Rosetto,
Maria, tous deux de nat.
italienne. — Geiser, Mau-
rice-René, industriel, Ber-
nois, et Renaud, Ginette -
Nadine, de nat. française.
— von Buren , Willy-Ray-
mond , commis de fabri-
cation, Bernois, et Hayn-
berg, Gita - Ingeborg, de
nat. allemande.

Mariage civil
Moresi , Willy - Daniè-

le - Natale, boucher, Tes-
sinois, et Sonego, Marghe-
rita, de nat. italienne.

Décès
Incin. — Perret , Alfred ,

veuf de Antoinette - Phi-
lippine, née Dubois, né le
5 avril 1865, Neuchâtelois.
— Brugger , née Parel,
Bertha - Augusta, épouse
de Emile, née le 27 juin
1886, Bernoise.
r i

A louer pour juillet et
août, à la Béroche

ullla meublée
avec grève

Etude H. Vivien et
A. G. Borel, notaires,
Saint-Aubin. (NE) .
Tél . (038) 6 71 45.
_̂ J

Etat - civil du 3 juin 1954
Naissances

Jeanmonod, Philippe -
Xavier, fils de Maurice -
Willy, ingénieur électro-
nicien, et de Françoise,
née Santucci, Vaudois. —
Tschumi, Isabelle - Alice,
fille de Pierre - Wiliy,
graveur sur acier , et de
Anna, née Tousek , Ber-
noise.'

Promesses de mariage
Muller, Claude - Mar-

cel , employé de bureau ,
et Eggimann, Jacqueline-
Hélène, tous deux Bernois.
— Kaderli , Friedrich -
Ulrich, empl. de commer-
ce, et Zumbrunnen, Adel-
heid , tous deux Bernois.

Mariages civils
Delnon, Reto, restaura-

teur, Grison , et Descom-
bes, Edith - Simone, Neu-
châteloise. — Maréchal,
André, contremaître. Neu-
châtelois, et Esposito Ele-
na - Leonora - Maria, de
nat. italienne. — Cartier,
Georges - Armand, retrai-
té, Neuchâtelois, et Mer-
cier , Isabelle, Vaudoise. —
Girard , Jean - Pierre , bû-
cheron, et Delachaux, Hu-
guette - Theodora , tous
deux Neuchâtelois.

Décès
Incin . — Racine, née

Buhler , Emma - Ida , veu-
ve de Julien - Albert, née
le 15 novembre 1883. Neu-
châteloise et Bernoise.

Moto H125
à vend"-: (350 fr. ; taxe et
assuranc , nayées . — Tél.
(039) 2 71 16.

Mi Cl R £3 lïi Chaque annonce = un avantage appréciable
f 

BOISSONS GLACES DESSERTS Syphon de ménage 29.50
_ , _, . ,M Remplissage des capsules de re-

Sirop de framboise, pur jus Crèmes glacées Ananas „Del Monte" change en rendant les anciennes
le litre 2.60 Vanille bloc 400 gr. 1.50 boîte % 2.40 10 pièces -.90

le V* litre 1.45 u «x s, o - (
boite 73 2.— —

Sirop de grenadine fraise bloc 300: gr. 1.25 Superbe choix de
le litre 1.75 Ananas Pêches moitiés ,, Del Monte •* TOURTES et CAKES

Sirop de citrons Bouchées la pièce 40 gr. -.20 boîte '" 2'30 de 1'75 
j  *"

le V» litre 1.25 boîte 'A 1.50 • 1 t
Siron d'orannes Cassata aux fruits Nos magasins seront fermés

H , .„... ---, _.__ Poires moitiés „ Bischof zell " Lundi de Pentecôte
le V2 litre 1.20 • la tranche env. 55 gr. —.50 tout le jour
-f dépôt boîte 7i 2.— 

à
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Lundi de Pentecôte
Coop ératives ï\eunies

Ma CLaux-de-TOtuis

i y \̂

Tous les magasins sont fermés
sauf les magasins de la branche
alimentaire qui sont ouverts

t"! .. . jusqu 'à 12 h. 15.
C. R.

^m
A louer

GARAGE
pour moto

S'adr. à MM. H. & W.
Schneider, Doubs 19.

Petit c a m i o n n a g e  et
transport exécuté rapide-
ment. — S'adr. à M. Henri
Lange, rue Fritz-Courvoi-
sier 21 a. Tél. 2 61 34.

LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert 21

Chambre
indépendante à louer tout
de suite, éventuellement
pour bureau. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.

10906

A VENDRE

Terrain
d'environ 2000 m2, au
bord du lac de Bienne.
Conviendrait pour chalet
de Week-End . Ecrire sous
chiffr e H. O. 11217 au bu-
reau de L'Impartial.

timL jet _w B Des imperméables de grande classe...

WM 36, avenue Léopold-Robert

! A VENDRE

MOTO
Jawa 250, moteur neuf ,
ainsi qu 'un

Aspirateur
Tornado très peu usagé.

S'adr. à M, Otto Isler,
Sonvilier.

CHAMBRE. A louer tout
de suite belle chambre
meublée à personne sé-
rieuse. Eau chaude. Cham-
bre de bains. — Offres
sous chiffre C. B. 11131, au
bureau de L'Impartial.
2 CHAMBRES, l'une meu-
blée l'autre non meublée
à louer dans immeuble
neuf , participation à la
chambre de bains. Libre
tout de suite. S'adr . au
bureau de L'Impartial.

11219

Fabrique d'horlogerie cherche

employé supérieur
énergique et bon organisateur pour diriger
;on département fabrication. Connaissance
approfondie de la branche, des écots, ache-
minement des commandes, boites et ca-
drans, etc., création de modèles. Situation
d'avenir. — Offres avec curriculum vitae,
références et prétentions so<us chiffre
C 5582 X, à Publicitas S. A., Genève.

Hôtel de l'Areuse, Boudry
(entièrement rénové)

RESTAURATION SOIGNÉE
VINS DE PREMIER CHOIX
Chef de cuisine, tél. (038) 6 41 40

Se recommande :
Mme E- Simoni-Gleichmann.

Faiseur d éfampes
d'horlogerie

connaissant si possible les étampes à
rectifier , est demandé par manufac-
ture de Bienne.
Offres sous chiffre F. 40269 U., à
Publicitas, Bienne.

L ' _-

Espère el crois. }
J' ai mis devant toi la vie et la mort , \
La bénédiction et la malédiction, \
Choisis ia vie, afin que tu vives.

Deut. 30, v. 19.

Madame et Monsieur René Boule -
Racine,

Mademoiselle Suzanne Racine,
ainsi que toutes les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la >i
grande perte qu'ils viennent d'éprouver en j
la personne de leur chère et regrettée ma- R
man , belle-maman, soeur, belle-soeur , |
cousine, parente et amie,

MADAME VEUVE

Albert MUE
née Emma Buhler

que Dieu a reprise à Lui, dans sa 71me
année, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 3 juin 1954.
L'incinération, SANS SUITE , aura lieu

samedi 5 courant, à 14 h.
Culte au domicile, à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE DES SORBIERS 25.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront intéres-

sés par un procédé de contention qui ne comporte
ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE réalise ce
progrès. Grâce à lui , les hernies , même volumi-
neuses, sont intégralement contenues , sans risque
d'étranglement ou d'élargissement de l'anneau. Le
NEO BARRERE agit comme une main qui , posée à
plat sur l'orifice , immobilise sans effort et dans tous
les mouvements l'intestin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitement le
NEO BARRERE sur rendez-vous.

éf à  ~ ûm À m% Bandagiste Tél. 5.14.52
•̂V&CLi&'L Saint-Maurice 7 - Neuchâtel

CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses , descentes, éventrations , suites d'opération

chez l'homme et chez la femme.



/ D̂U JOUR
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 4 juin.
Les négociations bipartites civiles et

militaires ont continué à Genève. Mais
elles n'ont guère avancé. M . Chou En
Lai s'est bien habillé « à l'occidentale »
pour aller diner chez M . Eden. Mais
ses idées sont restées résolument chi-
noises. Quant aux Américains, ils es-
timent que la commission de contrôle
qui doit être, instituée en Indochine
sera vraiment neutre ou ne sera pas. On
ne veut pas, à Washington , de « neu-
tres » communistes. Naturellement, la
Suisse est citée comme neutre neutre...
On n'en est pas plus f i e r  que ça !

m • m

C'est le général Ely qui remplacera
le général Navarr e en Indochine . On
assiste actuellement , dans le delta, à
une véritable course contre la montre ;
les renforts françai s sont amenés pré-
cipitamment, tandis que les camions
Molotov déversent sans cesse de nouvel-
les troupes Vietminh. Le choc aura
lieu, croit-on, vers le 20 juin . Il est im-
possible de prévoir ce qu'il donnera.
La Chine alimente infatigablement les
e f f e c t i f s  de Giap. Car Ma o Tsé Toung
estime que la solution du pr oblème in-
dochinois ne se trouve pas à Genève ,
mais devant Hanoï. C'est là, dit-il , qu'il
faut  remporter la décision. En réalité ,
l'Indochine est déjà p erdue pour la
France. Reste à savoir si elle sera per-
due de surcroît pour les Nations Unies
et les Blancs. La décision f inal e ap-
partie nt aux USA .

* * *
Les conversations militaires à cinq

(Etats-Unis , France, Grande-Breta-
gne, Australie , Nouvelle-Zélande) ont
commencé hier. Aucun engagement n'y
sera p ris par quiconque. Mais on étu-
diera à fond la situation. L'amiral Car-
ney, qui représente les USA , croit l'in-
tervention des Etats-Unis nécessaire ,
inévitable, urgente. Mais il ne pense
pas qu'il sera possible d'arrêter l'avan-
ce des Viets devant Hanoï . Au surplus ,
les partisans de l'intervention améri-
caine ne pourront agir tant que le pré-
sident Eisenhoioer tiendra sa décision
en suspens et refusera de prendre ses
responsabilités de leader de l'Amérique
et du monde libre.

* * •
Au Congrès américain, M. Dulles , se-

crétaire d'Etat , a demandé hier d'élar-
gir le cadre de la loi Mac-Mahon de
1946 sur l'énergie atomique, afin que
les USA puissent communiquer à leurs
alliés un certain nombre d'informations
de caractère tactique, essentielles à l'é-
tablissement des plans de défense .

• * «
Ayant porté des accusations contre

le service de contre-espionnage améri-
cain M- M ac Carthy exige maintenant
de pouvoir interroger les agents des
dits services. Le président

^ 
Eisenhower

et l'administration s'y opposent. On
estime dans les milieux of f ic ie ls  qu'il
peut y avoir eu infiltration communis-
te dans la centrale des services secrets.
Mais ce n'est pas une raison pour dé-
truire tout le service de contre-espion-
nage du pays .

• • ¦

L'attaque d'un avion belge par un
chasseur Mig au-dessus de l'Autriche
est un acte de véritable piraterie aé-
rienne. On se demande jusqu 'où ira l'in-
conscience ou le sans-gêne des pilotes
militaires soviétiques. On imagine l'é-
motion causée à Bruxelles -par l'agres-
sion qui a fail l i  coûter la vie à l'équi-
p age et a fai t  une victime.

« * «
La campagne des fa bricants d'hor-

logerie américains contre la Suisse
continue. Heureusement, la réponse des
milieux horlogers suisses compétents
remet nettement au poin t les choses et
souligne tout ce qu 'a de fragi le  la thèse
des super-protectionistes yankees . Non
seulement, on a sollicité les statisti-
ques, on les a faussées , on les a in-
ventées, mais on invoque un argument
depuis longtemps périmé. Il n'y a, en
ce qui concerne l'introduction des au-
tomobiles américaines en Suisse, ni
restriction d'importation, ni augmen-
tation de droits de douane. Si les
achats ont baissé, c'est que la voiture
américaine n'intéresse qu'un public dé-
terminé pouvant faire  l'achat de gros-
ses voitures. Mais les fabricants d'hor-
logeri e américains n'en sont pas à un
mensonge près. Jusqu 'à ce que le pré-
sident Eisenhower prenne une déci-
sion, ils en trouveront d' autres !

P. B.

Xllle Fête cantonale
des Musiques neuchâteloises

Tous les corps de musique du can-
ton se rencontreront à Cernier les 19
et 20 juin. Le chef-lieu du Val-de-Ruz
s'apprête à donner à ce Xllle ras-
semblement cantonal des Musiques
neuchâteloises, une note qui réjouira
tous les participants.

Un avion commercial belge attaqué par un Mig
Un grave incident vient de se produire dans le ciel d'Autriche où un chasseur a lancé

deux obus sur un avion de transport belge, tuant un membre de l'équipage.

un membre de reaus&aee
est tue

On compte d'autres blessés
GRAZ, 4. — Reuter. — Un avion

de transport bi-moteur belge, ayant
à bord une cargaison de porcs et se
rendant en Yougoslave a atterri , jeu-
di, à 10 h. 30, sur l'aérodrome de Tha-
lerhof , près de Graz. Le pilote a dé-
claré aux autorités de l'aéroport que
son appareil avait essuyé le feu d'a-
vions de chasse inconnus après avoir
perdu sa direction. Un homme de l'é-
quipage a été tué et d'autres blessés.
Deux autres avions belges également
en route pour la Yougoslavie sont en-
core attendus à Graz.

Un des blessés de l'équipage a dé-
claré que l'appareil avait été attaqué
par un Mig au-dessus du territoire
autrichien. Les autres membres de l'é-
quipage ont été pris sous la garde des
autorités britanniques d'occupation.

L'avion de transport belge est un
bi-moteur DC-3 appartenant à la com-
pagnie aérienne Sabena.

Atterrissage de fortune
à Graz

VIENNE, 4. — Reuter. — D'après une
communication de l'ambassade de
Grande-Bretagne à Vienne, l'avion
belge a été soumis au tir d'appareils
inconnus au-dessus de Maribor , à la
frontière austro-yougoslave. L'avion a
été atteint de deux obus. Après l'at-
taque, le pilote a changé de direction
et a fait un atterrissage de fortune
sur l'aérodrome de Thalerhof , près de
Graz.

Un communiqué de la Sabena
BRUXELLES, 4. — Reuter. — La

société belge de navigation aérienne
Sabena indique que l'avion commer-
cial qui a été attaqué au-dessus de
l'Autriche effectuait « un des plus
grands transports de porcs qui aient
eu lieu jusqu'ici ». Ces porcs avaient
été achetés en Angleterre par une mis-
sion commerciale yougoslave et de-
vaient être conduits en Yougoslavie
par des appareils belges et yougo-
slaves. En deux ou trois semaines, 1600
porcs devaient être déplacés à raison'
de 8 vols par semaine. Les appareils
de la Sabena affectés à ce service
avaient normalement à bord deux pi-
lotes et un radio-télégraphiste."

Le récit d'un pilote
GRAZ, 3. — AFP. — Outre l'appareil

belge qui a dû faire un atterrissage
forcé à Graz, un autre avion belge
également, a pu poursuivre sa route
vers Belgrade.

Le second capitaine du nom de Wil-
son, qui n'a pas été blessé, raconte

l'incident de la manière suivante : «c A
20 minutes de vol de Graz , non loin
de la frontière ungaro-yougoslave,
près de Murska Sobota , nous avons été
attaqués par un appareil de chasse
du type Mig. Le moteur gauche a été
atteint par des obus tirés par le Mig. »

M. Wilson a déclaré ensuite que le
chasseur portait les lettres suivantes :
AWK ; il a tourné trois fois, a-t-il dit ,
autour de l'appareil , frôlant presque
l'avion , de telle sorte qu'il y put claire-
ment lire les indications de matricules
belges. Le Mig a alors nettement ma-
noeuvrer pour contraindre l'appareil à
survoler le territoire hongrois tout
proche.

Un second appareil
attaqué ?

Selon M. Wilson , un second appareil
belge qui suivait le premier a égale-
ment essuyé le feu du Mig mais a pu
continuer sa route.

Le second capitaine a indiqué qu'à
son bord , voyant que sur quatre mem-
bres de l'équipage un était mort et les
deux autres blessés, le chef de bord
avait décidé de rebrousser chemin et
de tenter un atterrissage forcé.

« L'atterrisage a été très dur , a-t-il
dit . L'appareil s'est immobilisé à l'ex-
trémité même de l'aérodrome. La po-
lice militaire britannique a entouré
aussitôt l'aire d'atterrissage d'un cor-
don de troupes pour empêcher les
j ournalistes de pénétrer . Trois photo-
graphes qui avaient réussi à franchir
le barrage ont vu leurs appareils con-
fisqués. »

M. Wilson a précisé que le membre
de l'apparil touché à mort était le
radio .

Le Mig était-il soviétique ?
GRAZ, 4. — AFP. — Selon les avia-

teurs présents à l'aérodrome de Graz ,
le signalement de l'appareil « Mig »,
donné par le second pilote Wilson ,
prouverait que , bien que l'appareil soit
venu du territoire hongrois, il s'agi-
rait d'un avion de l'armée de l'air so-
viétique.

Les entretiens militaires
à cinq

sur la défense du sud-est
asiatique ont commencé

à Washington
WASHINGTON, 4. — AFP. — Les en-

tretiens militaires à cinq sur la défense
du sud-est asiatique ont commencé
jeudi à 10 h. 15 (locales) au Pentagone.

Ces conversations militaires pour-
raient intéresser d'autres pays dans la
région du sud-est asiatique, en vue
d'entretiens plus étendus qui pour-
raient avoir lieu plus tard , déclare un
communiqué publié jeudi matin par la
conférence.

La France est représentée par le gé-
néral de corps d'armée Jean Valluy,
les Etats-Unis par l'amiral Ronert
Carney, chef de l'état-major naval , la
Grande-Bretagne par le field marshall
sir John Hardin , chef de l'état-major
impérial. L'Australie et la Nouvelle-
Zélande sont représentés par le lieute-
nant-général sir Sidney Rowel , chef de
l'état-major australien et le major-gé-
néral H. P. Gentry, chef de l'état-ma-
jor néo-zélandais.

Selon certains observateurs les dis-
cussions qui ne comportent aucun or-
dre du jour , sinon le thème général de
la menace communiste en Asie du sud-
est devraient durer de 8 à 10 jours .

Près de Pretoria

Découverte d'un énorme
diamant•

JOHANNESBOURG , 4. — Reuter. —
Selon une information de l'Anglo-
American Corporation of South Africa,
on a découvert dans la mine « Pre-
mier » près de Pretoria un diamant
bleu de 426 ,5 carats, d'une valeur d'en-
viron cent mille livres sterling.

Un porte-parole de la société a dé-
claré que ce diamant avait été dé-
couvert tout par hasard au cours des
travaux ordinaires de la mine. On ne
possède pas d'autres détails.

et le général Salan serait son adjoint
PARIS, 4. — AFP. — Un porte-pa-

role du gouvernement a déclaré, à l'is-
sue du conseil des ministres, que ce
dernier a décidé de réunir dans les
mêmes mains les fonctions de commis-
saire général et de commandant en
chef en Indochine.

Le nom de la personnalité militaire
sur laquelle le choix du gouvernement
s'est porté, a ajout é le porte-parole, ne
sera rendu public qu 'après que les
Etats associés en auront été informés.

On croit savoir toutefois que cette
personnalité serait le général Paul Ely.
Il aurait comme adjoint le général
Raoul Salan.

En ce qui concerne la situation de
M. Maurice Dejean qui avait été ap-
pelé à assumer les fonctions de com-
missaire général en Indochine après
avoir dû abandonner l'ambassade de
France à Tokio, on déclare que le
président Laniel lui a notamment don-
né l'assurance que ses hautes qualités
seront utilisées dans un poste digne
de ses services passés.

Le nouveau ministre français
des Etats associés

PARIS, 4. — AFP. — M. Frédéric-
Dupont, député de Paris, président du
conseil municipal, membre de l'Action
républicaine et sociale (dissident gaul-
liste), a été désigné comme ministre
des Etats associés. Le nouveau mi-
nistre devra abandonner ses fonctions
de président du Conseil municipal de
Paris.

Le général Ely deviendrait
à la fois commandant en chef
et commissaire en Indochine

Un i» caïauK-de-lonnîer s'écrase au sol
à proximité de l'aérodrome des Eplatures. Le pilote est tué.

Hier soir à 18 h. 37, un grave acci-
dent d'aviation s'est produit à quel-
ques centaines de mètres de distance
(direction ouest) de l'aérodrome des
Eplatures.

Un avion Piper-Cub immatriculé
HB-ODT et piloté par M. Francis De-
brot qui se trouvait seul à bord , ef-
fectuait le vol d'approche dans le des-
sein d'atterrir lorsque, pour une cause
que l'enquête s'efforcera de détermi-
ner, l'appareil s'engagea dans une
suite de spirales serrées avant de s'é-
craser au sol, non loin de la ferme
de M. Jacques Béguin, à quelque vingt
mètres au nord de la route cantonale.

Les amis aviateurs de M. Debrot qui
r-e trouvaient sur la place des Epla-
tures accoururent immédiatement sur
les lieux de l'accident où des automo-
bilistes qui circulaient sur la route
cantonale les précédaient déjà. Avec
de grandes précautions, le pilote fut
retiré des décombres de l'avion qui au-
rait fort bien pu prendre feu. En
même temps, la police locale de La
Chaux-de-Fonds fut avisée et l'ambu-
lance immédiatement dépêchée sur les
lieux, ce qui permit une évacuation
rapide du blessé à l'hôpital. Le mal-
heureux pilote qui avait perdu con-
naissance souffrait d'une grave bles-
sure au bassin , probablement d'une
fracture du crâne. Il avait en outre les
deux jambes brisées.

En dépit des soins dévoués qui lui
furent donnés dès son arrivée à l'hô-
pital , il devait décéder ce matin à 3
heures. M. Francis Debrot était âgé de
36 ans.

Les causes de l'accident
Quelles sont les causes de ce tragi-

que accident ? Comme nous l'indi-
quons plus haut, seule l'enquête que
vont mener dès ce matin les experts de
l'Office fédéral de l'Air, pourra les éta-
blir avec certitude. Pour l'instant, on
en est donc réduit à des suppositions.

M. Debrot, qui résidait depuis quel-
ques années a Lausanne, était nati f
de St-Imier où ses parents habitent
encore, et comptait de nombreux amis
à La Chaux-de-Fonds où il vola fré-
quemment. C'est sur le terrain des
Eplatures qu 'il obtint son brevet de pi-
lote en 1946. Depuis , il accumula les
heures de vol et pilota différents types

d'appareils avec lesquels il effectua de
nombreux raids dans plusieurs pays
d'Europe. U y a quatre ans, notam-
ment, il se rendit acquéreur d'un avion
« Nardi », appareil fin et rapide qu 'il
maniait avec une grande habileté, dé-
collant et atterrissant sur des terrains
exigus comme ceux des Eplatures ou
de Courtelary par exemple.

Etant donné son expérience on
s'étonne donc que M. Debrot n'ait pu
parer à la perte de vitesse d'un Pi-
per pourtant reconnu comme étant un
avion extrêmement docile et «pardon-
nant » des fautes graves. Peu avant
18 h. 30, il s'était envolé des Eplatures,
seul à bord , pour un petit vol d'entraî-
nement en vue de renouveler son bre-
vet de pilote qui était périmé depuis
quelque temps. Après être monté à 600
mètres, M. Debrot . effectua quelques
spirales à droite et à gauche, puis,
moteur au ralenti , descendit en vol
plané pour regagner le terrain et faire
un atterrissage de précision.

Victime
d'un étourdîssement ?

C'est au moment où il virait pour se
placer dans l'axe de la piste et alors
qu 'il se trouvait , selon les témoins, à
une altitude d'environ 100 mètres, que
son appareil s'engaga subitement dans
une suite de spirales très serrées , plus
dangereuses encore que des vrilles.
Pour quelles raisons M. Debrot , pi-
lote chevronné, n'a pu se tirer de cette
position ?. On l'ignore. Il lui était pour-
tant facile de se rendre compte im-
médiatement de ce qui se passait.
Pourquoi n 'a-t-il pas poussé résolu-
ment sur le manche à balai afin de
reprendre de la vitesse qui aurait per-
mis à son appareil de se rétablir ? On
en vient à supposer que cet excellent
pilote fut victime d'un étourdissement
car on peut exclure , à première vue,
une défaiEance du matériel.

Durant la nuit , des agents de la po-
lice locale montèrent la garde auprès
de l'avion qui est complètement dé-
truit. Les enquêteurs de l'OFA seront
ce matin sur les lieux.

A la famille de M. Debrot si cruelle-
ment atteinte, nous présentons nos
sincères condoléances et l'expression
de notre profonde sympathie. Z.

Dernière heure
.3*~ Des tableaux de peintre*
célèbres vendus aux enchères

PARIS, 4. — AFP. — 84 tableaux
signés des noms les Pms célèbres et
constituant un ensemble d'une excep-
tionnelle qualité , ont été vendus jeudi
aux enchères. La vente a produit au
total 85 millions de francs .

C'est un pastel de Degas : «Le petit
déjeuner après le bain », qui a obtenu
le chiffre le plus élevé avec 4.100.000
francs1 français .

Une décision in jus s
Le cas Oppenheimer

affirme la Fédération des savants
américains

WASHINGTON , 4. — AFP. — La Fé-
dération des savants américains a pu-
blié une déclaration jeudi soir affir-
mant que le comité spécial de la com-
mission de l'énergie atomique a agi in-
justement en déclarant que le savant
atomiste Robert Oppenheimer est un
« risque pour la sécurité ». « Nous esti-
mons que cette décision est injuste , dé-
clare la Fédération , et nous trouvons
de plus qu 'elle souligne les dangers
d'un système de sécurité qui est désor-
mais dominé par des considérations po-
litiques plutôt que par la nécessité de
sauvegarder des secrets . »

Violentes attanues
du Vietminh

La guerre en Indochine

au sud-est d Hanoi
HANOI, 4. — AFP. — Ce sont des

attaques violentes menées avec de
gros moyens que le Vietminh a lancées
au cours des dernières 48 heures contre
deux points du delta du fleuve Rouge,
au sud-est d'Hanoï.

Le premier de ces points attaqués a
été le poste de Chonoï . Depuis
plusieurs j ours Chonoï était harcelé
sans arrêt par les Viets dont les
effectif s étaient estimés à un bataillon , j
Puis dans la nuit de mercredi à j eudi , '
soutenus par des tirs violents de mor-
tiers, de Bazookas et d'armes lourdes ,
ils lancèrent cinq assauts successifs. Le
commandant du poste, un sous-offi-
cier vietnamien, fut tué. A l'aube tous
les assauts étaient repoussés et la
journée de jeudi fut relativement cal-
me, mais jeudi soir le Vietminh lança
trois nouvelles attaques.

Abandon d'un poste
Malgré le soutien massif de l'avia-

tion française, le poste était à bout
de résistance et la décision fut prise de
faire replier sa garnison (deu x sections
renforcées) sur Leiku et Hungyen à
une soixantaine de kilomètres au sud-
sud-est d'Hanoï.

Il semble que les pertes des Viets au
cours de ces différentes attaques aient
été considérables.
La seconde attaque du Vietminh dans

le sud du delta tonkinois a eu pour
objectifs le village et le séminaire de
Koanphonga, à une centaine de kilo-
mètres au sud-est d'Hanoï.

Les troupes vietminhs, fortes d'en-
viron deux bataillons, s'étaient appro-
chées mercredi à l'aube des limites
extérieures du village. La garnison
vietnamienne comprenant un millier
d'hommes reçut immédiatement l'ap-
pui dp l'artilleri e et dp l'aviation.

Sauvages combats
corps à corps...

Après des combats acharnés, les
Viets parvenaient à 7 h. 30 du matin
au rez-de-chaussée du séminaire <iu e
les milices catholiques vietnamiennes
avaient reçu ordre de défendre. Il fal-
lut une demi-heure de combats sau-
vages en corps à corps, au couteau , au
pistolet et à la grenade pour que le
Vietminh puisse gagner le premier
étage du bâtiment. La lutte pour la
possession du second étage fut encore
plus âpre.

Un rescapé a déclaré avoir vu des
cadavres percés de coups de couteau
jeté s par les fenêtres tandis qu 'écla-
taient un peu partout les grenades
sous les rafales des mitraillettes et des
fusils-mitrailleurs.

A midi , le Vietminh réussissait à
s'emparer du deuxième étage du sémi-
naire et deux heures plus tard , la ré-
sistance des milices catholiques ces-
sait.

Quelques rescapés ont pu s'échap-
per et parvenir jusqu 'à l'évêché de
Buichu à 25 km. de Koanphoncha.
D'autres survivants sont attendus.

Le commandement français estime
que les pertes ont été « lourdes » de
part et d'autre.

Ciel variable , mais en gênerai très
nuageux a couvert. Quelques faibles
précipitations avant tout dans les Al-
pes. Samedi éclaircies régionales.
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